
Nouveaux faite connus
Mercredi a midi

L'ouverture de la Chambre t'raii -
(•aise a donne lieu à des manifesta-
tions de sympathie à l'égard de l'AI-
ssice-Lorraine et de M. Clemenceau.

Les Alliés ont adressé à l'AJlema-
jyne une mise en demeure d'exécution
immediate du traité. D'aucuns par-
lent d'ultimatum menacant, d'autres
de simple injonction.

Entre deux seiies
Plus on vit dans le monde politique,

plus on arrivé à cette iort triste convic-
tiom que, sauf de rares et honorables
exceptions, tous ceux qui sont modérés
ou qui se disent modérés, Tnanquietit
totalement de courage.

De tefll e sorte qu 'on pourrait conclure
en disant que la modération n 'est autre
chose que de la f aiblesse.

Qu 'e,st-oe, en effet, qu 'un « modéré »,
eri politique ?

C'est tout bonnement un monsieur
qui a peu de croyances, encore moins
d'op inion» et qui , par-dessus le marche,
n 'y t ient pas plus que cela.

Les dépu tés au Conseil nationa'i qui
ont vote la motion abracadabrante de la
Commission, dans la question des bi-
coni patibilités, son t , à cet égard , les
types photographies de cette modéra-
tion.

La résistance, la lutte, la bataille les
épouvantaient, et lenire six collègues
fonctionnaires n'ont eu qu 'à brandir un
petit bout d'étoffe rouge pour qu 'ils
mettent la crosse en l'air et oapituient.

Et les voilà , auj ourd'hui, entre deux
selles : le respect de 'la Constitution
qit 'ils ont déclarée intangible , par un
vote solenne! et l' autorisation de violer
cethe Constitution , jusqu'en 1921, par
ce mème vote solenne!.

Voyez-vous, demain, tous ces méri-
iios, tous ces préssalés, tous ces bèiants
iormant une armée sérieuse contre les
loups !

Voyez-vous ces 95 tètes de grenouiJ-
les se coalisant contre les 42 brochets
socialistes !

Voyez-vous ces canari s. complotant
contre le faucon !

Nous causions, vendredi , en gare de
->t-Maurice, avec MM. Marclay et Qex-
Fabry , député et président de Val d'Il-
liez , qui ont un peu l'oreille des milieux
eamp agnards, dui vote du Conseil na-
tional , et vis s'accordaient pour le dé-
clarer désastreux.

Comment , après une télle capitula-
tion de conscience politique , après une
telle considération d' optportunisime,

après une pareille concession, les 95
maijoritards oseraient-ils encore avoir
la prétention d'ètre pour la Suisse dn
travati, de l'ordre et de l'autorité, une
préservation , ime protection. le salut au
j our du damger ?

Et pourquoi les membres de la Com-
mission de lia vérification des pouvoirs
et les députés qui les ont suivis. se sont-
ils conduits ainsi ?

Tout bonnement par peur , par peur
de révolutkvnnaires extrèmes don t ils
redoiiitent les violences au Parfement,
dans la presse et dans la me.

Ils fnssoiruent a la pensée des grèves
de sympathie et des cortèges publics ,
et iils sacrifieraient tout à leur repos. à
leurs plaisirs. à leurs affaires. voulant

par-dessus tout manger et dormir tran-
quillem enf .

C'est de la powtronnerie caractérisée,
une question de boutique et d'épicerie.

Dans la iameuse proposition , les 95
députés ont déclaré qu 'ils n 'étaient ni
pour la violation de 'l' article 77 de la
Con stitution, ni contre la présence des
fonctionnaires fédéraux au: Parlement.

Nous savons ainsi ce qu 'ils ne sont
pas. mais nous ignorons ce.qu 'ils sont.

Jamais le suffrage universe1! n 'ad-
mettra. ces déclarations nébuleuses.

Il lui faut des opinions fermes, mème
si le député doit en changer, et des vo-
tes précis , dussent-ils ètre chagrins.

Le:, quatre-vingt-quinze se sont vo-
lontairement assis entre deux chaises,
et i'is auront bien d*e !a peine à se remet-
tre debout.

Quant aux fonotionnaires, nous les
plaigmons 'sincèrement.

Il *n est jamais prudent de trop tirer
la couverture à soi, et queKe étrange
idée de combiner leurs fonctions de
salariés du Pouvoir et de Vérificateurs
des aotes de ce mème Pouivoir !

Hélas ! est-ce une Ioi sur cette pauvre terre
Que la soif d'etwahir et d'éteridre ses Droits
Tourmentera touiours les sous-chefe et

[les rois ?

Est-ce que les six n 'avaient pas assez
de leurs appointements de fonot ionnai-
res et des primes de renchérissement
de la vie , pou r qu 'Ms aient éprouvé le
besoin d' y aj outer le rabiot des vingt-
cinq francs par j our pendant les ses-
sione parlem entaires de plus en plus
nombreuses , rabiot qui va ètre ponte à
quarante francs ?

Sua eiiin per didit ambitio, dit la gram-
maire du Révéren d Pére Lhomond.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT

Une epidemie de vols. — Jamais on n'a
autant vol é en France. On* voie dans les
gares : récem'ment , deux wagons d'huile dis>-
para issai eut comme par enchantement sur
le parcours Saint-Nazaire-Nantes ; un wa-
gon piombe contenant des iambons, expédié
de Tchéco-Slovaquie, arrivait à destinatici!
plus piombe que j amais, mais radicalement
soulage de son contenu ; hier encore, on
arrétait à la gare de la Chapelle une bande
de malfaiteurs en train de dérobe r d'énor-
mes quantité s de sucre, de denrées alimen-
taires , de colis de vètem>ents. On voie en
rtous lieux. à boiid des bateaux. sur Ies quais
des ports. On voie en tous pays, à Lyon, à
Nantes , à Marseille. On voie des automobi-
Jes : dans le seul Paris, il en disparaìt en
moyenne une par j our. On voie — et avec
•quel entrain — les1 établissements militaires ,
¦La place de Versailles vient d'ètre avisée
par le parc d'aviation de Villacoublay qu 'une
quarantaine de magn étos d'avions et une
grand '; quantité d'outils divers ont été dé-
robés. Une enquéte est ouverte.

L epid'emie actuelle de vols est devenue si
grave que les comj >agnies d'assurances. qui
couvraient auparavant par une prime uni-
que toutes les pertes de transport et notam-
ment le voi , ont dfl récemment exclure ce
risque part iculier de leurs polices. Elles on1
été contraintes de crée r urne assurance-vol
speciale dont la prime doublé et triple la
chargé que doit supporter le commerce.

Les sociétés qui assumaient spécialement
l' assurance des colis postaux, après avoli
élevé leur prime de 0 fr . 05 par colis postai
à 1 ir. e? 1 ir. 50, ont dà liq uider et dispa-
raitre . tant les vols augmentaient.

L'assassin du tsar. — Le bolcheviste rus-
se, qui a participé au meurtre du tsar el
dont on a annonce l'arrestation , opérée par
un hasard en Pologne, ne serait rien moins
que le principal auteuT du méfait .

L*« Ostrauer Morgenzeitung » est. en ef-
fet informée de Varsovie que l'instruction
aurait mis au clair les circonstances sui-
vantes :

L'assassin est un certain Psrednik. qui.

avant l'avènement dit bolchevisme, vivait , voi r les peuples primttife accueilliir avec j oie | belle f acade, avec des moulures de stuc
tranquiUement à Pétrograde où il avait 1 le télégraphe. I et des encorbellements oufvrés, qui s'ef-tranquilJement à Pétrograde où il avait s le télégiraphe.
épousé un>s j eune lille de la bourgeoisie. Un ij
iour , il fut chargé par le soviet de rej oindre | Simple réflex on. - Le Bravai!, c est la
le tsar prisonnier à Ekaterinobour g en qua- I V1C °ire - Partou,t ou ' m ^avadleHa vietare
.... . . . .  . ,., ' . *, I arnve.lite de médecin. quoi qu 'il n'eut aucune
idée de l'art medicai. Il accepta oc mandat
sous le nom de Sztalowisky et alla soigner
ie tsar.

Au cours de ses entnevu es quotidiennes
avec la famille imper iale prisonnière, il au-
rait tenté de sédinire la princesse Tatiana ,
deuxiéme filile du tsar , mais ce médecin
geòlieir manifesta ses vrais sentiments lors-
que ks troupes de Kol t chak s'approchèrent
de la ville. Une émente éclata. Psrednik, qui
était devenu la .princ ipale autorité bolche*-
viste de la" ville étouffa l'insurrection et
pou r lui enitever tout prétexte de se renou-
veler il decida de tuer la malheureuse fa-
mille .

Il fallait *ume sentence du tribunal' révolu-
tionnaire ; pouir aller plus vite en besogne,
Psrednik signa lui-mème la condamnation* à
mort du tsar et de sa famill e et il la fit exé-
cuter par un contingent de marins qui dé-
valisèrent la maison où demeuirait Fex-em-
pereur.

On a trouve encore 70.000 iro'ubles et du
tinge du tsar en possession de Psrednik.

Un médecin meurt victime du devoir. —
Le docteur Jaugeas, qui, depuis diix-sept ans,
était assistant du docteur Beclère, chef du
laboratoire radiognaphiqiue à l'hòpital Saint-
Antoine , à Paris, était appelé , vendredi ma-
tin. à l'hòpital américain de Neuilly pour ra-
diographier des malades. Vers 11 heures,
alors qu 'il prépara it l'appa reil Coolidge, ap-
pareil simpiiiifié pou<r brancher Fampoule des
rayons X au secteur. urne terrible dléflagra-
tion se produisit et le docteur Jaiugeas fut
électrocuté . La mort fut instantanee.

Histoire sanglante. — Londres a sa petite
affaire Landiru. Le 23' ociubie derftier, un
intìividu a depose à la consigne dfune petite
gare du Métropolitain , la mème consigne où
le fameux docteur Crippen avait j adis d'é-
posé aime malie après avoir assassine sa
femme, une boite en bois soigneuseiment en-
vefoppee et ficelée portant le nom d'un M.
Smith et la mention « Très fragil e ».

Un mois' s'étant écoulé et personne n'é-
tant venu* prendre ce colis, l'administration
le iit ouvrir auiourd 'huT. et 'on y découvrit
des os humains cateinés et des eendres où
se trouvaient plusieurs épingles à cheveux.

A Quoi sert le télégraphe ? — On pensai»
communément que ile télégraphe servait à
transrniettre Ies dépéches. Les fils et les po-
teaux rendent beaucoup d'autres services
aux animaux et aux hommes.

Quand on commenca à en installer , les
ours de Norvège, en les entendant bruire
dans le vent , les priren t pour des ruches
d'abeilles et s'efforcèrent de les déterrer ;
les pics les crurenrt pleins d'i nsectes et y
percèrent des trous. Peu à peu , ces illusions
se dissipèrent ; les animaux se mirent alors
en devoir d'aménager à leur usage les ré-
seaux télégiraphiqu'es.

La veuve. pet it oisea u de Nata!, qui sus-
pendait aux branches son nid pareli à un
berceau , le conifia aux fils , où les serpents
ne peuvent atteindre. Le pobereau , diu Bré-
sil, accrocha aussi aux fils son lourd nid de
terre . Les perroq uets. avec une apre malice,
dénouèrent les ligatures et arra chèrent les
godets de porcelaine ; les abeilles magon-
nes capitonnèrent de boue ces mqmes go-
dets, et dérivèrent le couirant dans !e sol ;
les arargnées tissèrent leu r toile entre les
fils, et cette communication imprévue em-
brouilla Ies lignes.

Mais nul n'a tire un si bon parti du télé-
graphe que le « melauerpes » du Mexique ;
au bas diu* potea u, cet oiseau prati que un
trou assez vaste pour y loger sa famille ;
plus haut, ii se creusé un observatoire, où
des trous , percés dans plusieurs directions ,
lui permettent de stirveiller tous les points
de ITiorizon ; plus haut encore, il établit ses
magasins. qui comportent jusqu'à 700 afvéo-
Ies. Ainsi , le poteau lui sert de maison, de
forteresse et de grenier.

Les sauvages n 'ont pas fa it d' adaptation
aussi ingénieuse dm télégraphe. Cependant,
ils an .usent assez adroitement. Les godets
servent de tasse à café dans les gourbis al-
gé riens. Les fils servent à tresse r des clòtu-
res. Les poteaux de bois sont utilisés dans
Ies maisons ; les poteaux de fer creux sont
d'excellents canaux d'irrigation. Les para-
tonnerres foumissent des sagaies perfec-
tiomiées. On ne s'étonnera don c plus de

Curiosité. — La main-d oeuvre et les ma-
tériaux de construction étant très checsv on
cheirche par tous l'es moyens à diminuer le
prix des maisons. C'est ainsi qu 'un Anglais
propose d'en revenir à la méthode em-
iployée, il y a près de deux cents ans. Il
existe, dans plusieurs comtés d'Angleterire ,
des cottages exeessivement jolis qui ont dé-
(fié le temps et ont resistè à toutes les in-
itempé nies.

Pour construi re ces maisons, on employait
un mélange de sable et d'eau dans lequel on
mettait de ila .paille que l'on pressai! en la
piétinant. Les murs avaient 90 cm. d'épais-
seoir et reposaient sur une base faite de cail-
loux ronds mèlés à la chaux. 11 ne fallait
pas plus de 8 ouvriers pour élever une mai-
son dont le prix de revient, minime à cette
epoque, serait encore des plus modérés à
l'heure actueEe.

Pensée. — Le martyre expie tout ; le sui-
cide n 'expie rien ; ii aggrave.

Qu'en dirait-on ?
I! faut du courage pour ètre simpie,

de la force morale et une si grande
qualité que j e l'apipeUerais presque une
vertu ; l'indifférence i vis-à-vis du qu 'en
dira-t-on.

Simplicité dans 'la vie morale et dans
la vie matérielle, en mettant de coté
toute influence exlérieure, en négli-
geant les exeroples tentants et les raf-
ie appels du luxe et de la richesse. Sim-
plicité. sincérité , vous n 'ètes point de
va ins mots et vous ètes sceurs jumelles.
II est des vies qui sont un mensonge
perpetuai et une tromperie j ournalière
parce qu 'elles ont mis de coté, tei un
vieil habit *qui vous donne l'air pauvre,
banrii et méprisé, la simplicité qui était
Jeur lot ; des vies bien tracées sur un
modeste sentier barde de fleurs dis-
crètes , des vies belles dans leur huimi-
lité sont empoisonnées par Toufoli de la
simplicité qui en* faisait le charme et,
semblables aux bij oux de « plaque »,
sont brillantes avec fausseté, et vi'des
et vulgaires, parce qu 'on* n'a pas de
force et de caraetére.

« Que dirait-on de me voir sortir tou-
j ours' avec le mème chapeau ; que di-
rait mon amie de mes gants reprises,
e!Ie, touj ours elegante et qui se moque
si aisément ; que dirait celle-ci de
mon manteau démodé et celle-là, riche
et chanceuse, de mes mains sans ba-
gues et de ma montre d'argent ? Que
penserà de moi Madame X., si ins-
trmite , qui peut se procurer et lire tout
ce qui parait , qui assiste à tou t ce qui
se passe et discute avec aisance de tout
avec cette sùreté des gens riches qu 'on
écoute toujouirs ; que pensera-t-elle de
mes goùts simples, de mon ignorance
lit téraire, de mes ideés quie j' exprime
rarement ?

« Et ce'ile-ci encore, qui m'a recue
dans son coquet salon , ceHe-là chez qui
j' ai bu un thè exquis dans du chine ra-
vissant , toutes celles enfin, « qui n 'ont
pas besoin d'ètre simples », comment
oserai-je les recevoir dans mon petit
chez-moi ? Impossible de leur montrer
ma petite .robe de rien dui tout et mon
pauvre salon sans tapis ; elles s'amu-
seront et riront de moi quan d elles
m'auTont quittée ».

Et voilà d'où sort le mensonge d'une
vie , comment il croit , rninuscule et
presque invisible au début, comment il
prospère et empofsonne nos pensées,
fait  dévier notre sens moral et nous
force à mettre de coté , dans les petites
comme dans les grandes choses, la
belle sincérité qui nous eùt donne le
bonheur tout simple.

La pauvreté n 'est point vice, simpli-
cité ne saurai t Tètre ; il n 'est rien de
misérable et de mesquin comme une

trite et tombe morceau par morceau,
parce que sa construction est défec-
tueuse et parce que pauvres et sans
solidité furent les matériaux qu 'on em-
ploya. Evitons, celles de nomsi qui avons
une vie simple , les stucs inutiles, Ies
ornements sans solidité , 'les embellisse-
ments « de facade »*. Que diira-t-on ,
que pensera-t-on ? Eli ! que peu m'im-
porte le monde ! Je reste moi-mème,
en toute simplicité ; livrons peu (et cela
est important) de notre vie à ceux qui
en ont une plus aisée et plusi facile ;
ayons le courage de ne point pouivoir
ètre des riches de ce monde, la force ,
tout bonnement, de rester sincères, et
simp'ies au dedans comme au dehors,
vis-à-ivis de soi et vis-à-vis du « mon-
de ». Qu'en dira-t-on ?

Du bien, Madame, neuf fois sur dix.
conci ut la Suisse Libérale.

Les Événements
•r*af *u***A\ **%

OUVERTURE
de la Chambre francaise
Ovations à l'Alsace - Lorraine

et à M. Clemenceau

Injonction à l'Alleimi gii e
IiA SITUATICI

La Chambre francaise s'est ouverte
lundi au milieu de l'allégresse generale.
Toutes les tribunes étaient combles et
tous les députés se trouvaient à leur
banc.

Lorsque les députés* alsaciens-lorrains
pénètrent en groupe dans la salle, des
applaudissements éclatent, et c'est au
milieu) d'une véritable tempéte d' ap-
plaudisisements que les députés des
provinces fribérées gagnent leur place,
derriére le banc du gouvernement.

M. Clemenceau leur serre la main au
passage.

— M. Siegfried, député du Hàvre,
président d'àge de la Chambre a pro-
noncé le discours à l' ouverture et a dit :

Nous accueillons des bras omvents les
représentants alsaciens et lorra ins qui
reviennent parmi nous après de longues
souffrances endurées avec une energie
et une fidélité adimirables. Leur retouT
marquie une ère nouvell e et magnifique
de 'l'histoire de la France.

M. Siegfried rappelle les adieux des
représentants alsaciens et lorrains en
1871 juran t de conserver une affection
filiale à la France jusqu 'au Jour de leur
rentree dans Ja mère-patrie. Ce j our de
gioire et d'allégresse est arrivé La
France retrouvé son intégrité gràce à
son adimirable armée, à ses nombreux
muitiiés, à ses glorieux morts, au con-
cours de ses alliés qui versèrent Jeur
¦sang pour la défense de la civilisation, à
l'energie du gouvernement, *à la vaiKan-
ce de son chef M. Clemenceau.

Les Alsaciens et les Lorrains sont
rentrés au sein de !a mère-patri e d' une
volonté unanime , réaiisant ainsi Jes
vceux des grands patriotes Gambetta et
Jules Ferry.

M. Siegfried termine en célébrant le
triomphe du droit et de la justice par !a
présence des frères ret rouvés pour tou-
j ours.

Le passage où il a salué le retour de
'l'Alsace-Lorraine à la France déchaf-
ne une explosion d'enthousiasme, de
mème que le passage où il apporté son
hommage aux morts et à l' armée. Mais
la manifestation atteint de plus grandes
proportions encore lorsqu'il parie de M.
Clemenceau.

Le président du Conseil reste immo-
bile , la tète inclinée sur son pupitre ,
pendant que plus de 500 députés l'ac-
cia ment.

Des applaudissements unanimes sa-



luent là péroraisón dù discours: de M.
Siegfried.

Pitiis la parole est donnée à M. Fran-
cois. Pendant que ce dernier gravit les
marchesi de la tribune, tonte la Chambre
se lève.

M. Francois, qui est un orateur puis-
sant, remercie tout d'abord M. Sieg-
fried , puis il lit sa déclara tion quii est
hachée d'applaudissements, particuliè-
rement quandi il parie de M. Poincaré
et de M. Clemenceau.

L'orateur est félicité par le président
lorsqu'il descend de la tribune.

Le président du Conseil: prend; la pa-
role à son tour. Il prononcé son dis-
couirs d' ime voix ferme et l'émotion fait
trembler ses mains. Le discours est sou-
vent interrompu par des applaudisse-
ments. Le président du Conseil est ap-
plaudi lorsqu'il regagne sa place. Plu-
sieurs députés réclament l' affichage des
trois discouirs.

L'affich age des discours de MM. Sieg-
fried , Francois et Clemenceau est vote
à mains levées.

I*e traité de Versailles

Un ultimatum à l'Allemagne
Le Conseil suprème a adopté samedi,

à l' unanimité, le texte de la réponse à
faine au gouvernement alemand au su-
iet de la mise en vigueur du traité de
Versailles. Ou assuire que le Conseil su-
prème enj oint à FAllemagne de signer
le protocòte d' application des disposi-
tions de l'armistice qui n 'ont pas encore
été remplies à ce j our.

On se rappelle que l'Allemagne avait
insistè particulièrement sur trois ques-
tions : le rapatriemen t des prisonniers
de guerre, tes réparations demandées
pour Scapa-Flow, et enfin la disposition
du protocole du ler novembre, selon la-
quelle Ies puissances alliées et asso-
ciées se réservent ie droit de prendre
des mesures de coercition imilitaires en
cas de nécessité.

Le Conseil suprème s'explique sur ces
divers points, mais la presse n'a pas
recu j usqû ici de renseignements à e a
suj et. On sait seulement que l'ultima-
tum ne fixe pas un délai de réponse,
mais expose nettement les conséquen-
ces auxquelles l'Allemaigne s'exposerait
si elle ne cèdali pas. Les Alliés font des
préparatifs militaires pour àppuyer leur
mise en demeure. Fodh et Wilson coor-
donnent un pian d'occupation de cer-
tains territoires de la rive droite du
Rhin. Des concentrations de troupes
sont déja en cours en Alsace. Pour
laisser le temps nécessaire auK étaits-
maj ors, le Conseil suprème a estinte
sans doute qu 'il uè fallait pas imposer
dès auj ourd 'hui tra délai péremptoire à
PAHlemagne pouir se déterminer. D'ail-
leurs, la convention d'armistice, qui
reste en* vigueur j usqu'à la paix , peut
prendre fin* après un préavis de trois
j ours. Les Alliés ont le droit de dénon-
cer l'armistice quand il lleur plaira et de
prendre trois j ours aprè s les mesures
de coercition convenables.

Nouvelles Etrangères
¦ i

La terreur en Mande
Les atten tats se multipllient en blan-

de. Le gouvernement a fait publier une
proclamation par laquelle il offre cinq
mille livres sterting *à quiconque fourni-
ra dés indications pouvant amener l'ar-
restation de ceux qui participent ou qui
ont participé à quelque crime. A ceux
qui ont été complices du déliti s'iils n'ont
pas frappé , le gouvernement offre une
récompense de 500 liv. st. et en outre
''impuni te et sa protection s'ite se 'dtècf-
dent à révéler les noms; d'autres com-
plices.

On a remarqu é que les polieemen
particulièrement visés sont ceux-là mè-
mes quii ont figure comme témoins dans
le procès contre les révolutiohnaires de
Dubllin eri 1915. Leur assassinat prend
un caraetére d'intiunidation et de ven-
geance politique.

*Dans le mème temps, les autorités
n.ilitair es de Dublin ont mis* au ban
plusieurs individus soutpeonnés de pro-
pagande subversive et de vols dans les
dépòts d'armes, en avertissant que tous
ceux qui o'ffriiront refuge et protection
ù ces personnes risqueront non seule-
•memt d'ètre arrètés, mais eventuelle-
ment d'ètre condamnés* à. la réclusion
pendant- toute Jeur vie;

Tous ceux qui , en Mande, conser-
vent un reste de responsabiJàté stìgma-
tisent ces attentats.

Le cabinet britannique a consacré,
imercredi, une séance à l'examen* die. la
question irlandaise. Le maréchaU French,
lord-lietitenant d'irlamde, y assistali.

On croit savoir qu 'il a décide de sou-
mettre à la Chambre des communes un
nouveau projet de Home Rule dans* le
courant de ce mois, afin qu 'il puisse
passer en seconde lecture avant Jes
congés de Noél.

Le retard qui s'est produit dans l'ela-
bora tion du proj et est du à la diffi culté
qu 'on a éprouvée à adapter les clauses
éconoiniiques de Ja Ioi du Home' Rute de
1914 au nouveau proj et die regliement
irlandais sur une base federale.

D'autre part, le gouvernement a en-
visagé les mesures à prendre pour le
maintien de l'ordre en Irland e et Ha ré-
pression des crimes. Plusieurs j ournaux
de Londres annoncent qu 'il aurait été
décide d'abolir provisoirement em Ir-
lande les jurys, parce qu'ils se sont sou-
vent montres enclins à acquitter les
auteurs d' abtentats inspirés par* les pas-
sions politiques. Les Jurys seraient
remplacés par une commission de trois
juges.

Nouvelles Suisses

Au Conseil national

M. Willemin développe une motion
concernant le droit des auteurs d'une
interpellation de répondre aux explica-
tions données par le Conseil federai.

M. Stadler, reprend la motion de M.
Edouard Scherrer, interdisant aux ora-
teurs de lire leurs discours.

M. de Dardei deman de des sessiions
r^lus iréqaiientes, mais plus courtes et
des séances plus brèves. II propose aus-
si de consacrer une séance par semaine,
aux interpellations d' actualité et suggè-
re que tous les grands débats soient
sténographiés.

M. Burrer appuie la motion Stadler. Il
estime que c'est à la société de la pres-
se que revient le droit de décider de
l'admission des j ournalistes à la tribune
de la prèsse.

Après une brève réplique de M. Wal-
ther (Lucerne) à divers orateurs , les
motions relatives au règlement des
Chambres sont renvoyées à une com-
mission de 15 membres.

M. Walther (Lucerne) développe en-
suite une interpellation sur l'abrogation
de I'interdiction de l'abatage Israelite.

M. Decoppet déclaré que 'les circons-
tances qui ont motivé cette décision
n'existent plus et qu 'une nouvelle déci-
sion sera prise à bref délai.

M. Bonhòte développe une interpella-
tion demandant au Conseil federai de
renseigner 'le Conseil national sur les
démarches qu 'il a faites pour déf endre
les intérèts des Suisses en, Allemagne.

M. Calonder repond que le Conseil fe-
derai a fait tout son possible pour pre-
venir les conséquences des impóts pré-
levés qui ont le caraetére d'une confis-
cation ; on peu t espérer que ces démar-
ches aboutiront. Il faut remarquer que
les Suisses peuvent éviter les consé-
quences de la- loi , en abandonnant leur
domicile en Allem aigne.

M. Bonhòte se déclaré heureu x de sa-
voi r que ie Conseil federai •s'occupe de
la question.

Vorarlberg, Suisse et Autriche
Les j ournaux quotidiens ont longue-

ment commentò, ces j ours, tes débats; et
les motions de la Diète du Vora rlberg.
Nous croyons superflu de nous étendre
longuement à ce sulj et. Uni communiqué
du Conseil federai déterminé exacte-
ment la situation politique de cette épi-
neuse question . Voici ce communiqué:

« Eni présence des déclarations offi-
ciefiles faites récemment par le gouver-
nement autrichien , le Conseil federai
tient à constater qu 'il n 'a j amais rien
fait pour encourager la séparation du
Vorarlberg d'avec l'Autriche. M. le con-
seiller federali Calond er, chef du Dépar-
tement politi que, a dit de la manière la
plus précise et la plus positive dans son
récent discours au Conseil des Etats :
« La Suisse ne s'immisce en rien dans
lies relations intérieures entre le Vo-
rarlberg et l'Autriche. »

La question du Vorarlberg ne se pose
don c pas au point de vué politique aux

yeux de la Suisse, pour autant et aussi
longtemps que le Vorarlberg fait partie
intégrante de l'Autriche. Mais la ques-
tion prendrait un tout autre aspect et
un autre caraetére pour Ila Suisse si le
Vorarlberg venait à se détacher de TE-
tat dont il forme partie pour se ratta-
cher à un autre Etat.

Le Conseil federai est dispose, indé-
pendamment de toute considération po-
litique , à venir en aide, dans la mesure
du possible, au vaillant petit peupte voi-
sin, pour lui permettre de surmonter les
difficultés momentanées de son* ravitail-
lement. Il est dispose, en outre, à àp-
puyer , si le Vorartbeng le lui demande,
auprès de la Conférence de la paix et
auprès de la Ligue des Na tions, le droit
d'ut Vorarlberg à sa libre disposition,
mais il est résolu à s'abstenir de toute
démarche tendant à provoquer le déta-
chement de ce pays du corps poiiitique
auquel il apparti ent actuellement. »

LES RECRU ES
Le Conseil federai soumet aux Cham-

bres un arrété en vertu duquel les ci-
toyens se présentent au recrutement
dans l' année où ils atteignent 'leurs vingt
ans.

Jusqu'à nouvel ordre, le service mili-
taire commencera dans l' année où la re-
crue atteint sa vingt-unième année.

f/impot sur les coupon»
Le ConseiJ federai a décide samedi

marin i de transmettre au Parlement la
loi mstituant un impòt sur les coupons
et la loi revisée sur la Banque nationa-
le.

DES MORTS
11 y a des morts de personnalités à

ioison depuis quatr e j ours.
C'est M. Isaac Oyex-Ponnaz, ancien

conseiller d 'Etat vaudois et ancien con-
seiller national. decèdè à Lausanne, à
i'àge de 61 ans , après une très longue
maiadie et de terribl es souffranc es.

M. Isaac Oyex-Ponnaz était né à
Bex le 4 juillet 1858. Tour à tour
appronti , puis ouvrier boucher, il a fait ,
comme « compagnon », son tour de
France ; il était rentre à Bex en 1878,
pour seconder son pére dans ia protes-
sion de maitre-boucher, qu 'il devait
embrasser à son* tour. De bonne heure
ii s'interessa vivement à la chose publi-
que , à sa commune d' abord , où il est ,
dès 1882, conseiller communal , dès 1886
municipal et comme syndic de 1890 à
1895. Bex lui est redevable d'heureuses
initiatives ; il fut un des ìnitialeurs du*
chemi n de fer electrique de Bex-Gryon-
Villars et de l' entreprise des forces mo-
trices de l'Avancon.

M. Oyex-Ponnaz gravit tres vite .es
échelonis de la députation . C'était un
homme de talent naturel , de tact, de
bonté, qui ne laisse que des amis. lì
avait épousé Mille Ponnaz, de Lavey ,
fille et sceur d' aneiens syndics.

— Un autre décès qui trappera ses
nombreux amis et connaissances est ce-
lili de M. Camille Delessert qui venait ,
i 1 y a peu de j ours. de donner sa dé-
mission de directe ur des poSiCs de 2e
arrondissement , soit le nótre. Il s'en va ,
à l'àge de 85 ans , infinimem reiette de
ses subordonnés.

— De Genève, on annonce !a mori ,
dans la 75e année de son àge. de M
Odier . ancien min istre suisse à Retr o-
grade, ancien consefiler d'Etat gene-
vois , conseiller des Etats et conseiller
national.

— Mentionnons encore les décès de
M Will iam Cart, archeologie et musi-:
cographe vaudois , de M. le Dr .lules
Conni , un Vaudois encore, dont le nom
rest e attaché à des travaux de ph il ©lo-
gie romane qui ont fait  epoque dans
celte branch e du savoir.

— Décès du Colone! Louis Grenier
qui , comme juriste, rédigea pendant de
longues années le Journal des Tribu-
naux.

LA RÉGION

L'Affaire de Gryon.
M. Felix , né en 1879, agriculteur , de

Gryon , est accuse de tentative de su-
bordination de témoins et de dénoncia-
tion calominieuse. Au mois de novem-
bre 1918, M. fut l'obj et d'un rapport

de chasse dressé par le sergent de gen-
darmerie J. et le gendarme L., du pos-
te de Gryon, qui , entendant une déto-
nation , avaient reconnu le préveu au
moyen d'une lonlgue-vue au moment
où il venait de tuer un chamois.

M. fut condamné par le préfet d'Aigle
à 400 fr. d'amende ; il refusa de se
soumettre à ce prononcé . L'affaire fut
déférée au tribunal de police d'Aigle,
qui confirma le prononcé. M., prive de
son* permis de chasse, chercha à faire
annuier sa contravention ; c'est alors
qu 'il déposa, en j anvier de cette année,
une pfai nt e contre les gendarmes pour
faux rapport.

Plus *tard , il troulva un ami complai-
sant qui déclarait ètre l'auteur du délit
de chasse. Mais, au cours d' une ins-
pection locale à laquelte procèda M. le
j uge d'instruction cantonal , cet ami ,
faisan t ia démonstration de l' acte pre-
tendili commis par lui , se trompa de
sentier , se coupa dans ses déclarations
et finii par reconnaitre que toute cette
mise eu scène était inventée, qu 'il avait
recu 100 fr . de M. pour se dénoncer.

A teur tour , les gendarmes portèrent
plainte pour dénonciation calomnieuse.
Il y a lieu de louer Jes gendarmes pour
leur attitude modeste, mais ferme, dé-
posant sans animosité, refusant une
indemnité et ne réclamant que leurs
frais de déplacement. fts déclarent que
cette affaire les a beaucoup éprouvés
moralement , qu 'ils ont eu à souffrir des
sarcasmes de plusieurs personnes et
que cette affaire a fait grand bruit dans
le grand district.

Le ministère public requiert contre
M. La peine de huit mois de récSusion
et 500 francs d' amende. Après plaidoi-
rie , la cour condamné le prévenu à trois
mois de réclusion et aire frais.

Poignée de petits faits
Il est question de la création d'une

société suisse d' armements maritimes ,
ayant son siège en Suisse, mais dont les
navires battan t pavilion hélvétique , au-
raient Anvers comme port d'attach é et
tète de ligne.

— L'Avanti recoit de Rome des infor-
mations extraordinaires, mais non im-
probables sur ce qui se passe parmi les
légionnaires de Fiume.

Plusieurs officiers, ennuyés de la;morne vie provinciale de Fiume, au-
raient tenté de rentrer en Italie.

On donne comme certain l' arresta-
tion , sur l' ordre de D'Annunzio, du ma-
j or des grenadiers Reina , organisateur
de l'expédition de Fiume. L'arrestation
aurait été motivée par de graves dis-
sensions entre lui et D'Annunzio sur
l'opportunité d'un débarquement en Ita-
lie.

— Samedi matin. à La Chaux-de-
Fonds, un certain C, a tire sur sa. fem-
me un coup de revolver. I! a atteint à
la tète la pauvre femme , qui a été trans-
portée à l'hòpita l dans un état très gra-
ve. Le mari a pris la fuite et s'est réfu-
gié dans une maison voisine, où la po-
lice i' a arrété une heure après.

— La Chambre grecque a réél u prési-
dent. presque à l' unanimité. M. Sophou -
lis. En prenant possession de son siège,
le président a prononcé un discour s,
dans lequel i! a notamment fait le pa-
iiégyrique de M. Venizelos. en accen-
tuant les. succès réalisés dans le domai-
ne des questions nationales.

— On signale de Constantinople qu3
des secousses sismiques continuen t à
intervalle s réguliers dans ia région de
Soma et de Bergame, j etant l'inq uiétu-
de parmi la population qui campe en
p lein air , malgré la rigueur de ia saison.

— On mande de Goeschenen qu 'en
raison de la chute d'une avalanche la
lign e de Schoellenen a difi interrompre
son trafic.

li est tombe un mètre de neige dans
la région d'Obergesteln.

— Au procès de Zurich , les accusés
Kung, Trostel , Kopp, Wyss et d' autres ,
sont libérés. Hausamann est condamné
à six semaines de prison ; Wohler ,
membre du ConseiJ municipal, à trois
mois; Lutliy Gottlieb , à trois semaines;
Scheller , à une semaine ; Krachenfel s, à
deux mois ; Paul Luthy , à trois semai-
nes ; Scherrer, à deux jou rs , et Marti ,
à deux semaines.

Les condamnés restent provisoire-
ment en liberté. Ils ont quitte la salle
en* chantfant l'« Internationale >.

— Une grève d'éco'lìérs s'est' produite
à Fleurier . Dés élèves astreints à la
fréquentation de l'école complémentai-
re, prétend ant avoi r 4es motifs de seplaindre, ont abandonné délibérérnent
les cours et déclaré la grève, non sans
commettre divers actes d 'insubordina-
tion . Les autorités sont aussitòt interve-nues et , après enquéte , infligeront aux
mutins la punit ion qu 'ils méritent

— Samedi soir , dans un café du cen-
tre de Florence, une bombe qui avait été
déposée a fait explosion. Une panique
en est résultée ; trois personnes ont étélégèrement blessées.

Dans la nuit de samedi à dimanche,
un engin explosif a été découvert a l'im-
prime rie de la Gazette del Popolo, à
Turin. La mèche a brulé sans provo-quer d'explosion.

— Réunis au nombre de 250, les
membres du corps enseignant de la ville
de Berne ont décide , après une longue
discussion. de cesser dès le 8 décembre
de participer à tout travail accessoire
rétribué ou non rétribué et de mettre à
l'interdit pour Ies membres du corps en-
seignant les places accessoires. La réso-
lution votée ajoute que les fonctions of-
ficielle s ne sont pas touchées par cette
affaire et que l'attitude prise par le
corps enseignant ne se dirige point con-
tre la Ioi sur les traitements. Le corps
enseignan- ne défend que son honneur.

— M. Franz Haaf, de Zurich, àgé de
46 ans, a été tue en faisant la démons-
tration d'un appareil de désinfection
contre 'la fièvre aphteuse. L'engiu ex-
i'iosa et M. Haal eut la tète iracassee.

— Pour remplacer feu M. Eugène
Ruffy,  le Conseil federai a nommé mem-
bre de la commission federale des exa-
mens de maturité , M. Felix Bonjour ,
directeur de la Revue, ancien conseil-
ler nati onal , à Lausanne.

— D'importantes quantités de benzi-
ne étant attendues prochainement de
Pologne, les prix pourront de nouveau
subir une importante réduction.

Nouvelles Locales
A tout nouvel abonné

pour 1920, le « Nouvelliste » sera en-
voyé gratuitement pendant ee moia
de décembre.

Réunion de la Société d'Histoire
du Valais romand

Dimanche , la Société d'Histoire du
Valais romand s'est réunie à l'Hotel du
Simplon , à St-Maurice.

M. Trottet a cède ses fonctions de
président à M. Bertrand , phàrmacien à
Ohexbres, un de nos plus consciencieux
fouilleurs et historiens.

Font partie du Comité, en plus de ces
deux membres, MM. Dr Bovet, Pierre
Bioley, Courthion, Jn.-Ch. de Courten,
Jos. Morand , Dr Comtesse et Millioud.

La Société a entendu. dimanche, un.
très intéressant travail de M. Fcex sur La
Eamìlle de Duin, dont tous les Bas-Va-
laisans connaissent les vertiges du ma-
noir. rièr.e Bex. On se faisait une féte
des Communications de MM. Gabut et
Connesse. Malheureusement , le temps
était l'unite , et il a été décide de publier
ces travaux dans les Annales où l'on ne
pourra que mieux les apprécier.

L Assemblée a décide d' adresser aux
Autorités une invitation pressante à
édicter des prescriptions pour la con-
servation , l'entretien et la mise au point
des archives communales, puis elle a
examiné l'étude d'un programme-sché-
ma de l'histoire de ces mèmes commu-
nes.

(Nmis croyons savoir aite ces pres -
criptio ns existent déj à. . MalHeureuse-
inenl, elles rìesf ent à l 'état de p rescrip -
tions comme tant de choses chez nous).

Excellente j ournée de travail !

JLA RECAPITULiATION
d'une

belle ceuvre de secours

Sur une somme de 32.934 francs 20
recueillis en vue de secourir les rapa-
triés francais et belges passant en; gare
de St-Maurice, il était reste un reli quat
de 4699 francs. . ',

Nous ne revenons pas sur Jes
28.235 fr. 20 dépenses en pain, chocolat,
lait, citgares, frais de pharmacie «t au-



tres. Les*-comptes approuvés .pax M. le
conseiller d'Etat Delacoste oat;été..>pu-
btiés par jes j ournaux i l y ' a quelques
mois.

Aujourd'hui , nous vouìons indiquer
aux bienfaiteurs de l'oeuvre le noble et
excellent Usage qui a été fait du reli-
quat. Après autorisation du ConseiJ
d'Etat , nous avons donc procède à la
répartition suivante, tenant .scrupulleu-
sement compte de l'intention des dona-
teurs :

CEuvre des soMats francais de
la guerre 1500

Secours d'urgence dans les ré-
gions Iibérées 1500

CEuvre des volontaires suisses
de la guerre 1000

Don national .suisse 699
Total : ir. 4699

Ces quatre oeuvres bénéficiaires nous
ont remerciés, en termes émouvants.des
dons qui leur ont permis de soulager
mieux encore de pénibles infortirli es et
des infirmi tés, hélas ! inguérissables.
Ces Temerciements, nous les reportons
sur les généreux souscripteurs de l'CEu-
vre.

Pour le Comité cantonal de Secours
aux Evacués :

Lo secrétaire : Le président :
Maurice de WFJ?RiA. Ch. HCEGLER.

Le caissier :
Jos. LUISIER.

No» Vins à l'étranger

On nous écrit :
A la dernière assemblée generale de

la Société sédunoise d' agriculture , M.
A. de Rivaz a tenu, avec beaucoup de
raison, à exprimer la reconaissance
des viticulteurs valaisans, envers M.
ti. Leuzinger et M. Morel, président et
secrétaire du Syndicat d'exportation
des vins, pour 'le zèle qu 'ils ont apporté ,
pour faire écouler à l'étranger, les
grands stocks encavés en 1918 et qui
ne trouvaient pas preneurs sur le mar-
che suisse. Nous ne pouvons que féli-
citer M. A. de Rivaz de l'idée qu 'il a
unte de soulever die facon si heureuse et
avec tant d'apropos. cette question qui
fut vitafie pour le vignoble valaisan de
l'écoulement des vins de l' automne, à
j amais memoratole de 1918. De ce que
nous aVónis entendu, nous pouvons en
effet conclure que ces ventes à l'é-
tranger ont diù se faire à des conditions
tout à fait brillantes pour les encaveurs
groupes en un syndicat aussi bien di-
rige. Nous comprenons que , ces derniers
ne tiennent pas à ébruiter les rj énéfices
réalisés, de ce fait, mais n'y aurait-LI,
cependant, pas lieu., tout de mème, de
renseigner quelque peu le pubiic sur ces
intéressantes opérations. Les dirigeants
du syndicat d'exportation ont sans dou-
te dfi ouvrir à nos produits des débou-
chés nouveaux et rien ne pourrait da-
vantage intéresser les producteurs , eu
égard aux résultats obtenus, que d'ètr e
imform'és mieux que par des vagues et
confuses rumeurs. Ceci, non seulement
en vue d'intérèts commerciaux futurs ,
mais aussi afin de pouvoir apprécier,
phis* justement, l'oeuvre des personnes
qui , avec tant de zèle et de dévouement,
comme l'a fort bien dit M. A. de Rivaz,

VENTE de BOIS
L'Ent reprise du Bois-Noir , 8. A.
(St-Maurice) vendra aux enchères, mercredi
10 décembre 1919, à 1 h. % de l'après-midi,
vers l'usine :

70 m3 de bois a. bruler ; 100 m3 de bois de
construction, de toutes dimensious ; 1000 m. de
fourrons ; 1 lot vieille menulserie.

VENTE AU COMPTANT

La Boucherie Chevaline Moderne
Bas des Escaliers du Marche , Lausanne

sert bien :
Viande dósossóe pr charcuterie a fr. 2. 70 le kg.
Bouilli avec os Fr. 2. 10 le Kg.
Roti ler choix e 3. 30 < «
Faux-filet t 3. 50 « e
Saucisses et sauclssons 3. 80 « «
Salami 5. - « «
Expéditions à partir de 2 kgs. - Téléph. 39,33
Se recommande : F. Courvoisier.

Jurisprudence
En souscription : LIBRAIRIE Ph. ROCHAT, à BEX:

G. JAEGER , Commentan e de la loi federale sur
la poursuite pour dettes et la faillite.

Traduction , noteset annoxes de M.M . Henrv
Bovay et R. Petitmermetv Dr en droit Grand in 8*

- '.,. .4 .... 80 livraisons fr. 50.

^OUV ĴSTS. VAPOSAN
tv-,-vrwmxoex.-msi*r!*wfa iFS'?K**z> *^^

ont su mener à bien une entreprise
awssf .delicate et aussi difficile. Z.

La neutralité
et la vente des munitions

M. F. Feyler écrit dans la Gazette
de Lausanne que la Suisse a manqué à
sa neutralité en vendant des munitions
pendant la guerre. Il écrit :

D'abord, nous avons seconde l' activité
guerrière dj es Imperiati * et des Alliés en leur
vendant des munitions , des hausses de ca-
nons et autre *matériel militaire aux uns et
aux autres, ce, qui était un acte d'hostilité
contre fous deux. alternatrive iment * om sirnul-
taraément. Nous avons été belligérants dians
tonte la mesiu're oii nous pouvions Tètre
sans risq ue, et ce n 'est pas une raison par-
ce que nous avons recu de l'argent des deux
mains, pour qu 'adversaires ed partisans du
Pacte iwvoquent auiourd'hui , les yeux au
ciel, le « principe » de la neutralité et l'ar-
deur de notre pacifisme chrétien. Pour qui
ne demande pas aux discours d'ètre un mas-
que à la réalité. nous avons bel et bien vio-
le l'esprit du traiité de 1815. L'Europe n'a
rien dit, parce que les deux camps fluì* Tont
partagée avaient un égal intérét à notre vio-
lation. Mais lorsqm 'um autre Etat neutre , les
Etats-Unis. a fabriquié des munitions pour
l'Ente nte au nom de la liberté commercia-
le, l'AMemagne a torpill é le « Lusitania »
soins prétexte flu 'il les transportait. Cepen-
dan t les Etats-Unis n 'avaient iamais promis
d'ètre neutres à perpetuate .

Nous ne sanrions partager cette ma-
nière de voir, dit la Revue. La grande
maj orité des* l airàconsuiites compete rats
recoranaissent que les commercants
neutres peuvent vendre sur Jeur terri-
toire des armes, des munitions, du maT
tètreI de guerre à un belligérant. Le
belfiigérant adK'erse ne peu t s'en plain-
dre tant qai e le goiiiwernernent dont dé-
peradent les commercants neutres n'est
pas impliqué dans ces opérations. Mais
le belligérant, disent-ils, ne saulrait ètre
astreint à souffrir que les suij ets neutres
envoient par mer à son ennemi des ob-
j ets destinés à arder ià là continuation
de iia guerre. Il reveridique le droit de
confis'qwr les marchandises qui sont
dans ce cas.

En cf'autres termes, le belligérant em-
pèché là oiì il le peut, par ses moyens
de guerre, qu 'un pays neutre ne venide
des munitions et des armes à ses ad-
versaires, mais il* ne considéré pas que
cette vente constitue une infraction à
la neutralité tant que ie gouvernement
ne s'en mèle pas.

U I,

Isérables — Saillon. — Conféren-
ces Schwar.

M. Schwar donnera mardi, 9 courant ,
à Isérables , et mercredi 10 courant à
Saillon , le soir à 7 li. X , sa conférence
sur le but et l'utilité de la Fédération
valaisa nn e des Producteurs de lait.

Tous les agricu 'lteuTS sont cordiale-
ment invités à y assister.

Ij eytron. — Conférence Schwar.
Les agriculteurs s'intéressant au but

que poursuit la Fédération valaisanne
des ProducteuTs de lait sont cordiale-
ment invités à assister à la ' conférence
qui sera donnée par M. Schwar, jeudi
prochain , 11 crt., à 7 h. V? du soir, à
Leytron.
****a*mm*Am**É*àì*m*m*t**e**+tSMà*i j»M««SK»*Jnuw»»i-3P<)u âiaa«nwt'aj*»^nc<a«f3tJJT>t'j

MONTHEY 
Jouets de Noci

dès le 15 décembre :
Èxposition - Vente

Salle du biilard de l'Hotel du Cerf
Assortiment complet de Jouets

de tous prix et de tous genres.
W Bougies pour Arbres de Noél.

Se recommande : R. PERNOLLET

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
Orfèvrerie - Optique

MACHINES à COUDRE

Henri MORET

è

Qrand choix de montres, pendute!
et réveils en tons genres. Bij outerie,
bagues, broches, chaines, médailles,

ALLIANCES OR, gravure gratuite.
Services de table argenterie.

Jumelles à prismes et autres.
LUNETfES et PINCE-NEZ.
Réparations promptes «t solgsées.
¦ 

_
. . )' ¦. . .

¦ . : ..

Monthey, - - Èxposition anti-tu-
bereulense.

Le public rie Monthey et des environs
est vivement sollicité d'aller visiter
l'Exposition anti-tubercuileuse très inté-
ressante qui s'est ouverte le 7 et dure-
rà j usqu 'au 14 décembre crt., dans la
Halle de Gymnastique d'u CoJlège.

Heures d'ouyert :wr.e : de '. h. à 4 h.
et de 7 à 9 heures dn soir.

Entré e gratuite.
CONFÉRENCE

Mercredi 10 décembre crt., à 8 heures
du soir , aura lieti, au Cinema Mignon,
à Monthey , une Conférence de M. le
Or Exchaquet, à Montreux. excellent
orateur fort docilmente sur le suj et
suivant : « La Tuberculose, f léau natio-
nal ».

Que chacun -Vienne l'applaudir , et
s'instniiire. — Entrée gratuite.

Grimisuat. - Tentative d'assassinai.
Un ieune homme de Grimisuat , rentre

de l'école de recrues , a frap pé d'un
coup de h ache, au cours d' un accès* de
folie , une femme àgée qui vaquait à ses
occupatlons. Mnie Anastasie Riondet.
La victime a été transpoTtee dans un
état grave à l'hòpital de Sion.

Importation des meubles.
. S'appuyant SUT ses pleins pouvoirsv

':e Conseil federai a prohlbé.. jus qu 'à
nouvel avis l'importation des produits
de l'industrie mobilière afin de preveni r
Jes interrupti on s de travail , par .suite
de l'importation excessive de marchan-
dises fabriquées . Le département de
l'economie publique determinerà et ' pu-
bliera ies dispositions* dai tarif douanier
qui tombent sous le coup de cette pro-
hibition. Il a la latitude de faire des
exceptions j usqu 'à concurrence de la
moyenne mensuelle des impo rtations de
1913 et est autorisé à percevoir une
taxe sur les permis qu 'il délivrera à cet
effet ; pour la 'fixation de ces- taxes, il
sera -tenu compte du prix de la valeur
de la march andise en question. Le dé-
partemen t peut accorder des permis
géiiérauix pour l'importation* de pays
dont l' exportation de meubles, selon la
statistique du commerce, ne dépasse
pas Ies quantités normales. •

L'arrèté entrerà en vigueur le 15 dé-
cembre. . ¦"£ .... .

A la frontière italp:stiisse.
On écrit ai» Journal de Genève :
« Est-il vraiment. nécessaire que , six

de nos soldats soien t utÉisés à la vérifi-
cation d'un mème passeport ? C'est ce
qui se passe à Brigue. II suìffira , pen-
son's-nous, de .signaler cet abus — qui
coùte , comme tous les abus -— pour que
l'autorité competente , soit la *police . de
l' armée, prenne des mesures moins bu-
•reaitCTatiques ».

Fièvre aphteuse et importation.
Devan t l'extension persistale de la

fièvre aphteuse en Ita'iie et Ies arriva-
ges répétés de bétail d' abàtage conta-
mine à la frontière suisse, l'office vèté-
rinaire federai s'est troùvé obligé de
retirer toutes les autorisations d'impor-
tation accordées pour l'entrée du bétail
de boucherie (gros et peti t 'bétail) d'o-
rigine italienne.

valcsia
Agence de machines à ecrire

Rue de Savièze , S I O N  Rue de Savièze
maison de Courten , à deux pas de la grande fontaine du

Grand-Pont.
Un comité entreprend l'agence en vue de se procurer

des ressources pour ouvrir des salles populaires.
Spécialités : machine Smith premier à clavier

comp let , la plus commode et la meilleur marche des gran-
des marques américaines — Yost à tampon durant au-
tant que 24 rubans , Underwood , Remington, etc.
Petites machines de bureau et voyage , bon marche ,
machines de poche à 95 fr. --- Machines à calculer ,
multi plicateurs , accessoires, écnanges. Envoi pour répara-
tions ,- occasions.

L'agence est ouverte sur semaine de i à 2 h . et de 6 %à 8. heures

NT Rose GARETTI, herboriste, Bouveret
Traitement de tous genres de maladies par

les plantes. Anal yse d'urine . Consultations par
correspondances. Se rend a domicile.

A. ROSSA — Vins Bfl gros
lMC«,3r-tljg33Ly

ASSORTIMENTS DE VINS DE 1« CHOK

Blancs il degrés ; Rouges D degrés ; Alicante 15 degrés.
(Vins fins eh bouteilles)

Asti — Barbera — Nebbiolo — Malaga — Moscate*!
Prix avantageux.

Maison très oonone et de tonte coufiancc

ASSASSINA?
à St-Pierre-des-Clages

¦(Par téléphone) . .
Un assassinat horrible a été commis

lundi soir à St-Pierre-des-Clages.
. A la suite d' un guet-à-pent et sans

provocation àuciine, lin* je ume homme,
nommé Roduit a ét«g tue par deux in-
dividua de la localité. On assuré que
les assassins ont agi sous la pression
de vengearices. Us ont été immédia te-
ment arrètés.

j TLe» Avalanches et le lait

Par salite de la descente d'avalanches
occasionnées par le mauvais t emps, Ies
trains n'ont pu circuler dimanche sur
la ligne dn Loetschiberg. Il en est résul-
te une forte penurie de lait dans notre
canton.

— M. le conseiller national Graber.
secrétaire du parti socialiste, n a pu se
rendre à Sion où il de\'ait donner une
conférence le dimanch e soir.

Le Loto de l'U. R. T. C. monthey-
san et du Cercle de jeunes gens. —
(COIT.)

Le Loto a été des mieux réussis et a
dépasse les prévisions les plus optimis-
tes. C'est dire <iuie les denx sociétés
sus-nommées se font un devoir de re-
mercier très sincèrement toutes Ies per-
sonnes qui , de près ou de loin , leur ont
témoigné tant de chaude sympathie, soit
par les dons de lots ou d' espèces, soit
par une belle participation * au jeu.

La Section month eysanne de TU. R.
T-. C. fait ses premiers pas et il est vrai-
ment encO'Uirageant de constater com-
bien notre population l'entoure de sa
bieuveilj ahte ¦sollicituide.

Notre gratitude également a nos amis
des communes voisines et, parmi cel-
les-ci , nous n'oublierons pas Troistor-
rents qui ne s'est pas laisse surpasser
en générosité.

Souiignon s en passant le ioli geste
du Foot-BaU club de Monthey qui a
bien voulu renvoyer son* loto à huitaine
pour ne pas se préj udicier mutuelle-
ment. Nos amis sauront s'eri souvenir
dirii anche.
¦ Avant de. mettre le . point final à ces

lignes, il nous revient que quelques
personnes noais ont manifeste Jeur sur-
prise ou leur désappointement de ce
que nos quèteurs ne sont pas allés
frapper à la porte de leur coeur... Elles
vouldront bien ne pas se formaliser de
cette omissioii, tout involontaire , du
reste, et . croire sincèremen t que nous
avons note leur adressé avec recon-
naissance et satisfaction.

Le Comité' d'orgam)sta]tion.
Les recettes des douanes.
Les recettes des douanes se sont

élevées au mois de novembre 1919 à
6.501.234 francs, contre 2,385.026 francs
au mois de novembre 1918, soit une
augmentation de recettes de 4.116.207
francs. ' .

Du ler j anvier à fin novembre, elles
se sont élevées en 1919 à 58.082.680 et

FERMIER
est demande pour exploiter
à mi-fruit 8 hectares de belles
propriétés dans l'Entremont .
S'adr. au Nouvelliste sous C.S.

Eau-de-vie de fruits
pure, pommes, poires Ire
qualité , à fr. 3.— le litre.
Envoi depuis 5 lit. contre
remibours. V. Rilegger
& Cie, Distillerie, AARAU.

FRUITS MIELS

VINS
du pays et de FEtranger
S. MEYTA1N.  SION

Rue de Conthey
Expédition par fùts d«p.
50 litres.

Vente à l'emporter
à partir de 2 litres.

Prix modérés
Eaux alcaline*

• Achat de tous fruits
au cours du j our

i >— » ¦ »MI »H i m i ¦ « M— iiim wwarprrn

A vendre, dans les environs
Je Sion ,
nn bean mulet

très fort et sage. àgé de 7
ins. S'adres. au Nouvelliste
sous C. G.

:«*?a . :J .̂.>. J>.,.,A [̂LA..X>.!W 1̂

en 1918 à 39.999.807 francs, soit une
augmentation -de pecettes de 48.082.873 :
francs.

Petite Éparg^ie.
La Banque1 cantonale du Valais a in-

troduit une nouvelle organisation* de
L'Cpargne scolaire, après entente avec
PAdministnatipn des Postes.

Elle déiivre des cartes rouges ponr
les timlbres-postes à 10 cent., bleues
pour les timbres à 25, cent, et yertes
pour ceux à 50 cent. ; et, une fois les
cartes remplies, elle en porte le mon-
tani , sans aucune déduction, au carnet
d'égargne ordinaire de l'interesse.

Cela -peut se iaire aussi bien dans les
Agences qu 'au siège centrai de Sion.

Les prescriptions à suivre sont im-
primées sur les cartes, il suffit de s'y
comformer.

Venie aux enchères
•Le soussigné agissant comme mandataire

des hoirs de feu Gerard ORTELLl, à Moi*
they, exposera en vente aux enchères pu-
bliques, dimanche, 14 dlécembre, à 2 heures
de l'après-midi, au Café de l'HOtieil du Cerf,
les immeubles ci-après :

1) Maison d'habitation avec grange-éourle,
remise, bucher , j ardin, places en un seul
massis au liieu d*it : Le Raccot, commune de
Monthey ; . • • ¦- - .; ¦ : ¦ ¦

2) Verger au* Bugno», de 1450 m2.
4) Champ au Heu dit : « Champs Carroz ».

de 3053 m2;
3) Champ au Lieu dit : « Champs Carróz »,

de 3420 m2.
Les conditions serorot lues à il'ouveirtìire

d*es enchères. '-•
Monthey, le 18 novembre 1919-.

Maurice DELACOSTE. avocat.

Vente aux enchères
M. Angelin MACHOUD exposera en* venite

aux enchèreè publiques. Te dimanche tt crt.,
dès les 2 heures, au Caie de l'Hòtei-de-Ville,

Une propriété à la Pointe
de J7.000m2, nature pré, champ et marais.
Pouir M. Machoutì* : Henri GHAPPAZ,.avocat.

L'ancien górant Petitpierre, à
Monthey, informe l'honorable public
de la localité et des environs qu'il
a ouvert un

Magasin d'épicerie, à la rue da
Chàteau, à Monthey. .

Par, des. marchandises de première
qualité ainsi que de bon marche, il
espère conserver la confiance que lui
a accordée son ancienne clientèle et
acquérir celle de nouveaux clients.

Mystif ié I
vous le serez touj ours si vous accepter des
Tablettes Wybert tandis que vous comptez
recevqi.r des Tablettes Gaba, souveraines
contre touries les affections des voies respi-
ratoires.

Méllez-vous I
Exige*

les Tablettes Gaba
en boites bleues à I Ir. 78

Le Café de malt Kneipp-Kathrei-
ner n'est pas une nouveauté, il s'est
avere comme un produit parfait de-
puis plus de 30 ans.

Chaussures
SI vous desi rez de la

bonne chaussure p. l'hiver
adressez-vous direct à la
fabrique Vve L1ARDET et
fils à Vaullon. Expédition
contro rembours. Gros,
Demander le catalogue
grat&Répafratlons, Détails.
— Spécialités de fortes
chaussures.

le Dr Matthey
Dentista américain

recoit tous les jours

Av. dn Kursaal , 21
MONTREUX
Téléphone 838

Occasion
A vendre une machine
à coudre, à pied, mar-
que Helvétia, ainsi

qu'un bon vólo.
Ecrire sous I 29471 L, à

Publicitas & A. LaasaoM

Chàtaignes
?ertes, belles

Sac de 10 kg. fr. 7.50 franco
100 kg Tr. 55 port dn.
Morgani! & Cie, Lugano



FIÈVRE APHTEUSE
Agricuilteurs, souvenez-vous que

Fanti-épidéraique le plus puissan t
uoiinn jusq u'à ce jour eat la

« Poudre M A Y O R »
Ehi vente partout, le pt. frs 3, par

6 pt. 2.90, 12 pt. 2.80.
Envoi franco A. Delisle et Cie, Lau-

sanne.
Prix spéciaux pour syndicats.
Dépositaires : A. SIMOND, Fils et

de, Lausanne.

AtiHtfP BT VENTE DE BOIS EN GRUME

Ou demande pour Martigny
dans un petit ménage soigné

Librairie-Papetene Ph. Rochat
= à BEX =

Vient de paraitre : Albert BONNARD -.
Pages d'histoire contemporaine, in 16, fr. 5.—
Benj. VALLOTTON : Ceux de Barivier, fr. 4.50
Dr LAUR : Politique agraire, fr. 4.— . Do REY-
NOLD S. : Cités et Paysages Suisses, 3me sèrie,
fr. *.--. ROSSEL Virgile : Le Flambeau, re-
mati, fr. 4.50.

BAN Q UE
COOPERATIVE SU ISSE

Martigny - Sierre
délivre des

Parts sociales de i.ooo tr.
Dernier dividende 5 1/2 o/o

des

ObIBgatiOnS au meilleur taux

Capital de garantie et réserve :
Fr. 3.560.000.--

¦—II ii— m tmwma iiiniiMiiiiiiiiin mimwmmwm

TANNERIE
Je soussigné avise l'honorable public que j ai remis ma

tannerie à Monsieur Raphael Eggs-Locher, tanneur
a Sferre-Villa. ED remerciant sincèrment ma clientèle
de la confiance , quelle m'a toujours temoignée , je lui
recommande mon successeur.

Grand Stanisias, tanneur.

Je soussigné avise l'honorable public que l'ai repris le
commerce de tannerie de Monsieur Grand Stanisias,
tanneur a Vllla-Sierre, avec assurance que tous mes
soins seront mis à satisfaire pleinement ceux qui me
confleront tout travaux concernant mon métier.

Prix modérés,
Raphael Eggs-Locher tanneur

Machines à coudre

SINGER
Renommée universelle

Payements faciles

Compagnie SINGER de New-York

Seule maison en Valais :
marti gay - Ville

La Banqua Tissiòres
Martigny

recoit des dépflts d'argent aux taux suivants :

Ofeligations B à 5 ans 5 0/0
Camets d'Epargae **\ l|4o/o
Comptes-courants 3 l|2 - **\ o/o
Comptes à terme fixe **\ ** $ o/o

Préts hypothécaires. Avancés sur titres.
Comptes-courants commerciaux

Comptes en valeurs etrangères.
ErtBatiflsement de coupons. — Change.

Gérance de titres.
Tontes opérations de Banque.

Scicries Décaillet frères
Martigny et Chàtelard-frontlère

Commerce de bois ***> Menuiserie — Charpente
Fabrique de caisses — Cageots à fruits — Bara-
quements démontables — Lames a plancher et
à plafond, etc.

Jeune Fille
très sérieuse, d'environ 2b
ans, connaissant bien la cui-
sine et la tenue d'un appar-
tement. — Envoyer les offres
au Journal sous T. M.

BANQUE SUISSE DE VALEURS l
A LOTS, Paytr • Battimani!, i
Bandve, 20 Rua du Mt-DIanc. |

OU? ou?
Trouverez-Tous à des prix det tante et bien servis :

CHOFX IMMENSE EN JOUETS de tontes espèces et qualités,. Garnitures
d'arbres d)D NoSl, Bougies couleurs.

CHOCOLATS FBVS en boites de toutes giraiideurs et de tous prix.
Articles tfuverts. Fruits assoiftis et légumes en pàté dlan^endtes ; chocolats,
liqueurs, iowirés, plstaches, truffes, duchesses, pralinés; Valencia!; canmen;
irou-frou, éciairs, niougatiaea, jjanfrettes, pliel de quarlahfe aSsortiments
en articles ouverts.

BISCUITS : Reims, gaiifrettes chocolats, pélerines. eliampasn>es, maca-
rons, petits iourSh mélanges, iorain , grand choix en ioimréj s-chocolat et
miei, mélanges, biscuits pour arbres, etc, etc.

ORANGES, mandarincs. citrons, dattes, iigiies-couronnes et ajirtres,
pommes ; poires de table: noix, aniandesi, noisettes, aracliides , raisin,;
malaga , indts coniits, grenades.

CIGARES BOUTS TOURNÉS, lre qual i té .  Boites de toutes grandeurs,
boites de cigairettes de 50 et 100 pièces, à partir de 1.95 la boite de cin-
quante plèoes, boites de luxe.

VOLAILLES, oies, dindes, chapons; poulets; poulard«s , charcuterie
ler choix.

VINS FINS en bouteilles : Malaga, Madère, Champagne, Veuve; CHquot,
Reims; Champa gne Mandler, Asti Cliampagne, Asti nioussetix, Montibeux,
Moliguon; Muscat; Moscatello ilétri, Amigne, Brulleier , Chàteau Contey,
tZtoila du Valais; Joliannisberg, Médoc surpérieiir, Macon, Barbera, Dòle;
Maivolsie ilétri.

CARTES DE VISITE, avec vues de St-Maurice, cartes Noèl et Nouvel-
An. — Prix avarttageux. —

Expéditions promptes et soignées

SE RECOMMANDE :

Grande Kp io eri e Vve J. Di oni sotti
Calendrier gratis. St-Maurice.

Anglnes et aifections de la gorge sont guéries radicalement et en peu de temps
par le

Grami* Magasins d" Assortiment*

Fille de magasin
Un demande pour un maga-
sin d'épicene , une jeune
fille de toute confiance ayant
déjà travaillé dans le métier.
Adresser les offres et réfé-
rences sous chiffr e 2212 à
Sion.

Une forte lille
aimant les enfants , est de-
mandée dans une famille
catholique de langue fran-
caise à Lucerne, pour les
soins du ménage et la cuisine.
Ban gage. Vie de famille.
Adresser offres sons chiffres
S 6620 A. L. à Publicitas S.A
Lucerne.

Assurances
Société suisse d'assurances
sur la vie , Ier ordre, cherche
pour le Bas-Valais

Inspecteur
sérieux et actif.

Adres. offres sous chiffres
K. 19447 L, à Publicitas S. A.

Lausanne.

Collectionnem
cherche à acheter

gravures anciennes
(costurnep, paysages)

Faire offres avec deserip
tion à R , bureau du

Nouvelliste

MACHINES A COUDRE
Marque LA CO
LOMBE , de fa
briqus SUISSE
d'une marche fa
elle et silencieu
se, meublé élé-

gant et très solide, garantie.
Famille, à main. dep. Fr. 95.--
Vibrante s cousant en avant et
en arrière, av<>c coffret luxe
fr. 150.- Famille, à pied . dep.
Fr. 185.— Centrales à tr ès bas
prh. — Nouvean catalogue
1919-20 : 60 cts.
mécanicien spécialiste poar
la réparation detoussystèmes.
Louis Ischy, fabricant PAYER NE.

ProGbalns grands tiragas
22 Dicembre

S st 22 Jsuvler
Pendant peu de temps

nous pouvons encore vous
oflrlr à partir de

Fr. E * par" mola,
uno sèrie ou nn groupe
varie de 30 obligations
> lots à 5 fr. de Fa Fed.
ies Chefs d'Equipe» d&3

C F. F.
remboursabls par voie de
tirage de Fr. 5 à SO 000
par titre. — 2 à i tirages
par ans. — B à

7 telles primes
* garanties par sèria
sonante aui proctutina ti-
rages. Prix de ìa sèrie de
30 Obligations Fr. 150, an
comptant oa par meiasuH-
lés d^ Fr. 5 ou 10.
Jonlssance Intégrale aux
tirages dés lei» ver lemem
tf&jrnlflque pian de lots :
19àFr 'J0.000
1(8 ,, 10.000
78 ,, 5.000
67 ., i 000
file , au total pour pina da

4 millions
Tout acheteur d'una strie
ad comptant ou par ine»-
sualités, p«rtlolp«ra
à titre supplémentaire à
e tà  raison de 1/100 a
22 GRAHDS TIRAGES
¦leni les prochains le.s

2t, Dèe. 5 et ti Janv. ,
etc, aveclots :
1 à Fr. 1.00 8.000
2 ,, 500.000
2 „ 250.000
5 ,, 200.000
16 ., 100.000

etc. an total potir Fr
10 millions
Prière d'adr. lea com

mandes sana retard à la

ip HONTHEY H I R R R K  ,p\

% Bureau de Placement

E Ssiten Mantriuz

Bésopone - ©arqarisme
ExceWent remote poni éviter la contagion . Caimani et non toxique. recommande

par le corps medicai.
F.n vente dans les pharmacies seulement.

'fl̂ ^^^^^^^^SM^^^^SHBSS™

I SEULEMENT
du lundi 8 au samedi 13 décembre
Wf &IF sont mis cn vente les lots de marchandises suivants

à des prix dérisoires.

Lof 1 Lot 3

300 Couvertures 100 Pardessus
mi-laine , première qualité Beau drap, très lourd ,

A 95 fi 95 teintes lo net e - , cédés
9.85 ' 79.50

_ _ __________„_ alla—a nata m *m*w*m i ¦nimiinnnmT

Lot 2 Lo« 4

300 Draps 10fl Mai,tax
... r , . Dames, l'orine très 1110-niollotoii qualité lourde dern6 i avec co, et cein!nrea z places tissus épais

9.85 45.50 - 54.-

VILLE OE PARIS - 111101!
Succursales en Valais

m *wmmmma*mm*mm*m*M*m*MW *M*m*w*m*m*m*mm**m*m*m*mm ¦—¦——— ¦»

Unitili fin RtinmiM €niffnf91911 Ili I lilivSF BUSSVrBUB M« ¦rWBnMBHwW WB«w(J 'i"«

Vcvey _ LA USANNE' — Montreux

Capita] ct Késerves: 75.000.0011
Nous recevons des fonds en dópóts aux inotìleure s

condi tions nu compte couran t à vue , I mois ou plus
tl« préavis.

CEK'flFICATS DE DEPOTS
noniimitil 's ou au porteur , uvee coupons auuuel-

ou semestriols
à 1 an intérét i4 > %
do 2 n 5 ans » 5 ' « %
Carnet* do dépòts » 4 ' « %

Achat et vento dc titres. — Gestion de forttincs. —
—- Escoinpte d'efféts de commerce. —

(^hanj fe de monnaie et billets étranjrers.
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D. Zermatten, Sion
offre et demande

Employés de bureau
Domestiques

de campagne
Mancauvres
Charretiers
Portiers
Laveur pour buanderte
Bonnes à tout faire
Filles de salles

et sommelières
Cuisinières et femmes

de chambre
Une fille forte et débrouil-
Iarde dans bonne famille à
Neuchàtel.

SMO

On demande pour Lille ,
(France)

2 Bonnes a tout fairé
un ménage dont l'hom-
me valet de chambre ef
la femme cuisinière.

Voyage payé.
Placement, Bagnes

CUISINIÈRE
de toute moralité trou-
verait place de suite.
Bon gape.
Faire offres sous chiffres
P 24414 C à Publicitas
S. A., La Chaux-de-Fonds.

Madame Ernest Béguin ,
Conseiller d'Etat .cberche

une ieune fille
active et propre pour
tous les travaux d'un
ménage soigné. S'adres.
Sablons 14, Neuchàtel.

On cherche pour le 15 dee.
une cuisinière

et une
femme de chambre-
lingère
daus Institut de jeunes gar-
cons. Adr. offres et preten-
tious à Mme O. Brune!,
Av . Druey 3, Lausanne.

Allemagne
Un commercant suisse

se rendant pour affaires
en Allemagne, se char-
gerait d'achats, de com-
mission , de mission etc.
Ecrire sous D 29501 L
Publicitas S.A. Lausanne

A VENDRE
de jré a yie  quelques pro-
priétés détachées de la
Ferme des

Fougères
prés Chàteauneuf , consis-
tant en prés et champs , en
parcelles de différentes gran-
deurs. Pour trailer , s1 adres-
ser a M. fiiroud à Sion.

Pepinière du
Domaine des Iles

Ch. PETER, *\URTK3NY
— Arbres fruitiers —
en tous zenres

et toutes formes .
Beaux Peupliers Carolins,

irènes, etc. - Còniières
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On demande 'pour rentrei
au Nouvel-An

une Jeune File
connaissant le ménag*' el In
venie du pain. S'adresser au
journal sous E. C.

domestique
de confiance
pour travailler à la vigne .
Bon gage. S'adresser a M.
Auguste MEIGN OZ , à Epesses
près Cull y.

Sommelière
cherche place dans hon cale-
restaurant. S'adr. au hureau
du Journa l sous E. M.

Chàtaignes
du Valais

helles de conserves 60 fr le
100 kg., par fractions 65 frs
franco gare St-Maurico.

Vve J. DIONISOTTI
Epicerie. St - Maurice

Pétrole
Ire qualité

est fourni aux détail-
lants et aux industriels
par fùts ou en bidons,
aux meilleures condi-
tions.

S'adres. RADIA,
(S. A.) Haldimand 14,

LAUSANNE

A VENDRE
grande quantità

On prendrait en hivernage

un bon petit mulet
sage, avec son collier , pour
2 mois. Bons soins assurés'• S'adr. à Hèli Schùrmann.
Evouettes.

Msrati
i. vendre par wagon ou demi-
wagon.

Ecrire : Chàteau d'Ependes ,
à Ependes (Vaud).

foin marais

palile fourragère
ATda, Fully

Pianos
Harmoniums

Vente location, echange.
Violons, niaj idoliites, gui-
tares, vìoloncelles et ac-
cessoires.

Gramophones
disques — Tambonrs et

Accorttéons
H. Hallenbarter, SiC»N.
¦MMIIPm limi 11 I IWil l  1 ¦!¦ Il ¦¦¦!¦¦ MilMTl

A vendre bus prix un
monlin à bra«

état de neuf , pour mou-
dre le grain S'adres au
Journal sous S. S

Chasseurs
Attention !

A vendre un fusil de
chasse calibro 16, état de
neuf. S'adr. Ceorges Rouiller ,
Martigny-Comhes.
•*wvri * w—w—wa nrmii 1 0**¦¦**

Occasion
A vendre un calorifero

pour calè ou grande salle.
A la memo adressé, vente de
meubles d'occasion le
mercredi sur le marche. De-
vant les bureaux de poste en
cas de mauvais temps.

S'adresser au Magasin Ch.
Baratta, Bue du Chàteau ,
Monthey.

MORUE
.¦dorue sfttee nouvelle, pre-
mière qualité , a
fr. 1.60 le 1/ 2 kilog .
Ex pédition par colia po*-
taux par la Maison de
Comestibles



r*oiicorif> acyrirolfì sa Proie- L'h€rbe de la Pelouse, rase ,
WallSeriC asriVUiv desséchée par le soleil , laissait voir

aisément le terrain et voici ce que je
L<e merle puis observer :

La revue N os Oiseaux, bulletin* de la i Le man perce une très conrte gale-
Socie té romawde pour l'étude eit la prò- j r i e d" aération, souvent de 1 à 3 cm. de
tection des oiseaux. a pubiié récem- j IcMg, qui s'ouvre à la surface du* sol par
ment l' intéressant e relation que voici un trou gros comme l'épaisseur d' un
sur des observations concernant le craycn. Les merles . en gens- .avisés,
merle et le ver blanc : avaient eu connaissance de ce menu dé-

Au cours de la longue période de tali bien avant moi. C'était là Jeur point

sécl.ercsse qui , en cette année 1919, de repère. La chasse sans cesse re-

iì'esTè tendue sur mai et juin , j' ai été ,iou*velé e peut se décnre ainsi Un

attirò au début par les allées et venues merle s'abat sur la pelouse ; il saurt.he,

de merles constamment occupés à fouil- la téte bien * droite , s arret e de temps

ler le sol d'une petirte pelouse sise sur à autre pour inspecter Jes lieux , puis

le devant  de mon haibitation . Tout d'a- pencTie la tète de coté pour voir d ime

bord i'avais suppose que ces oiseaux facon plus precise .e trou * ou ri vient de

cherchaient
'là des vers de terre et j e déccuvrir. Main tenant.  le voici en ar-

n v attacliai pas davantage importance. re l devant l'ouverture de la galene qui

Mais un jo ur , examinanrt la chose de r.;ène à la proie convoitée. Lampe sur

plus près à ìa iumelle , je ius étonné ses deux patte*. 1 oiseau ione te bec,

de Voir un merle avec un ver blanc ou de droite et de gauche, avec une ex-

larve de hamieton au bec. .le voulus trème rapidi-te , emlevant ams, un peu

dès lors approfenrir le sujet et savoir ! de terre pour creuser la cavile . Pano s

comment le merle découvre et capture . son impetuose est tel.e qu .1 en est

qtggMggBU! E~™===

L'eutiepri se de la correction
de la salentze demande un

Mulet
eu hivernage . &! «$

S'adresser a Jules Copt
Raillon.

A VENDRE
une bascule

de 100 kl . à l'éta t de neuf.
S'adresser a u Nouvelliste

ous H. B.

Pour 6tre servi en
toute con!fiance,achetez
une machine à coudre

PFAFF
t

Ire marque, de toute
garantie.
— Qrand dépdt chez —
ti. MORET, horlotzer,

MARTIONY-VILLE.
*mmamamtvmma*mmm mKrmtwmvm **ms^ m̂cL ***a

Guérison du
«OITRE

et des GLANDES
par notre Friction antt-
Koitrouse, Strumasan seul
remède efficace et garan-

;ti inoffensii.
Nombreuses attestations.
Prix -K flacon 3 fr.— ;

1 flacon 5 fr. — Prompt
envoi au dehons par Ja
Pharm. du Jura, Bienne.

«¦BBMHHK ^HHMOM

AL, Vendez vos I
-JK*R chevaux i

WPmaf pour abattre
r waWl et ceux
abattus d'urgence, à la
Grande Boucherie

chevaline valaisanne
de Sion

qui vous pavera le grand
prix du iour. Payement
comptant En cas dfur-
gence on se rend* à do-
nneile . — Téléphone 166.

Viande & charcuterie
bon marche

Roti, sans os ni chargé
lek. ir. 3.40

BoulUL av. os, le K. ir. 2.20
Sauclssons et sau-

cisses, te k. fr. 4.—
Salami le k. Ir. S.—
Viande désossée pour fu-
mer, sécher ou faire de la
charcuterie, le k. ir. 2.90

Expédié dep. 2 kg. la
Boucherie chevaline Cen-
trale. - Louve 7, Lausanne,

AMATEURS !
Pour les Fétes

Faitas quelques jolis
pays ges et groupes
que vous ferez colle r
sur ualbums modernes

Po r tous travaux fournis
tures, adressez - vous chez

Dorsaz, à Martigny.
Prix cou rants. Expédié gratis
et franco.

rcinturcric
Modem*

.avage clilmique c.e vètements d'hommes et de dame;
cinture dans les nuances les plus nouivelJes, noirs de

sans rien d'écoudire.
.avage et teinture des gants, boas. plumes. etc.
.avage des couvertures de laine , ilanel'les, rideaux , *
ipécialité de glacage à ne ili des faux-cols et mancheti

ROUBERTY-BOGHY, Avenue de la Gare, SIERRE

l.xpédition dans toute la Suisse. — EmbaHages soigr

I AGRICULTEURS
l| Abonnez-vous au

I SILLON CROMANO
1 JOURNAL AGRICOLE ILLUSTRE
£j et à ses trois annexes
% Le Petit Sillon Romand, le Foyer et les
\ Champs, et le Journal illustre, dont le coùt
H globa l n 'est que de six francs par année .

LL- Sillon Romand est l' organe agricole
illustre te plus lu, le p lus répandu dans toute
notre terre romande ; sa bourse des produits
agricoles, ses consultations gratuites à l'u-
sale exclusii de ses abonnés et sur les suj ets
les plus complexes dans tous les domaines
le font apprécier touj ours davantage par les
services éniinents qu 'elles rendent. C'est
l' aini , le conseilJer venant périodiq uement
dans la ferme, chez l' artisan, le commercant.
comme dans !a famille , éclairer. guider l'ac-
tivité de chacun , prenant soin de ses inté-
rèt s économiques.

Ecrit par des spécialistes dans toute s les
branches , il s'impose de plus en plus dans
tous les domaines de notre activité sociale
et repond à toutes les exigences, qu 'il s'a-
gisse de la grande agriculture , de la viticuì-

¦£ ture , du j ardin potager , de l'horticulture , de
<à l'élevage du gros ou du petit bétail, des oi-
9 seaux ou animaux de basse-cour et d'agré-
§ ment *. de l'api culture , de la sy lvicuJture , de
» la piscicultu re, de l'economie ménagère ou
a domestique et enfin de toutes les phases |

dans lesquelles s'exerce l' activit é humaine
sans oublier les questions d'ordre sportif et
d'agrément.

Les trois annexes dn Sillon Romand éga-
lement illustrées om chacune leur  sphère
d'activité nc:t ;ment cléterininée.

LE PETIT SILLON ROMAND
pour les questions avicoles, cunicoles , ap i-
coles, te j ardin maraiclier. le petit bétai l ,  les
arbres fruitiers,  etc. etc.

LE FOYER ET LES CHAMPS
se spécialisaiit dans les questions d'econo-
mie domesti que , d'hygièn e. de travaux fémi-
nins , d' educa tion, etc, etc.

LE JOURNAL ILLUSTRE
à la fois l i t téraire et instrutrtif. lecture de
famille par excellence donnant un apercu
des nouvelles mondiales avec de fort belles
gravures d 'actualités.

Ces quatre publications , toutes utiles pour
l' agriculteur.  l 'éleveur. l' artisan , la ménagè-
re. le commercant ou l'amateur , ne cofltent
que 6 Ir. par année et peuvent s'obhenir en
se servant du bull etin d'abonnement ci-bas:

Bul le t in  d'abonnement N° 44
J e m'abonne au SILLON ROMANO et

supple ments , pour l'année 1920.
Nom 
Prénom 
Domicile , , , ,
Bureau de po ste ,

Découper !. pré sent bulletin et l' envoye r j
sous enveloppe non fermée, affranchie de
3 cent. , a l 'Administration du « Sillon Ro-
mand » . Cirand-Pond 16. a Lausanne. Les
personnes d*éià abonnées ne doivent pas
rem p lir  ce bulletin.

Tout nouvel abonné pour 1920 recevra
le jo urnal gratuit iusqu 'à fin décembre 1919.

mmmmmmBa gmmmBmam

rejeté en arrière , mais d' un band il re-
\ i-ent à la chargé : piquant dans l'ou-
verture,  il enfonce son bec long at effi-
lé, bien appropriò à cet usage, piqué et
repique et retiré , comme avec une pin-
cefcte , 'la larve de hamieton. Tonte la
scène s'est déron iée en quelques se-
condes.

Victorieux , le .merle se promène alors
par petite sauts cadencés et mesures, la
larve au bec, se pavanant , fier d'exhi-
ber sa capture. Puis, frappant à coups
redoublés sur le sol, d' estoc et de taille,
ii découp c le man et en avale d*es Jam-
be aux.

Deux merles surtout un superbe ma-
le et sa fernette, mais surtout le male,
se sont , en mai , juin et jusqu'aux pre-
miers iours de j uillet , acharaiés de dé-
vrrer aitisi les vers blancs die ia pe-
louse. Jamais j c - ifau-rais suppose qne
eelfc-ci pfit contewr parei lle surabori -
dance de vermine.  A " toute heure chi
j our j ' ai vu les merles au tra vail.  Cu-
rieux de statisiti que , j' ai compiè une
fois, prise au hasar d , oinq ver s blancs

Banque OommercNf
. valaisanne

Oh. EXHENRY & Cie, MONTHEY
Correspondant officiel de la Banque Nationale Suisse

Intérèts payés sur dépòts de l'année 5 %
Caisse d'Bparjrne
Compte courants à vue
Escompte et Prèts divers
Change de valeurs etrangères
Achat et vente de titres
Souscriptions à tous emprunts.

PRETS HYPOTHÉCAIRES
J_|UJIlllMM-lll»LIJilUtl<W»LsW'M«»Uill»W*WI*'l**'ll »l > l'>1111' '^ ¦ ' " "" — wniiiMin irnvn "
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I FOURRURES
ili Grand assortiment en fourrures
||| derniers modèles, dans tous lea prix. ?
m Auguste HENNING, pelletier, ti
|| LAUSANNE, St-Laurent 39, (Face
m à l'Eglise). — On envoie à choix.

Epicerie Droguerie
J. LGIardoe, Bex Piaci

Téléphone No 61.
J'expédie jusqu 'à épuisement du stock :

Savon ovale Schnyder petits morceaux fr. 0.40
» » » moyens » 0.90
» » » gros » 1.20
» 3 sapins » » » 1.20
» 72 % Marseille » > 1.35

Dépòt des thés Lipton , Mandarin , Croix-bleue, Ridgway
Mamiel , etc.

Toute commande . dépassant la somme de 15 fr, est ex
pédiée franco de port et d'embalage.
*W***m**mmf **l*mm I in l »¦ ¦MWWM*«»*MI« »Mna»W *M»»«IMM«»IW* »«I^Mai»W»WWB«M»WW ^

Estomac Nerfs, Sang l
Maux .-TEstomac, Malati!»» nerveuses, Troubles de !»

Urciilatlon ém Saeg : telles sont 'es aflections qui ;i-
~' sulten t InfaillilMement du surmenase
^ *̂ iv'', physique ou moral cause par les exl-

r WZ*Sbk fences de la vie. De tous cótés, vou&
! WbW ' entcn <^

ez ttn« *0ttle d* Personnes sc
» a*£f -£- plaindre de maoq«e ifappetit, crampe*

T^K*- . ':- d'estonj ac, gouileinents. maladies CHB-
*̂ TT/Z. <•»*». *D««OM dHBcaes, laiMesse,

onéantissement, énervemeat, maux «le
et e, vertìij es, étourdissemeats, cmgestioDS. Elles éprou
'ent un sentiment de lassitude qui leur rend tout effort
iénibl«, leiur san*s: devient lonré, et à peine le repas est-
1 termine qu 'elles sont atteintes de somnolence.

A ces malades, nons recommandons de faire une cure
érieuee avec 1* '

JOUVENCE de PAbbe SOURY
iniquement composée de piaates laotlensives, qui gue-
It sùrement (es Maladies de FEstomac, des Neris, les
foubles de la Circulation du saig, Varices, Hémorroides,
'hlébite, Faiblesse generale, Neurasthénle, Migraines,
Jévralgles, MALADIES DE LA FEMME, Métrlte, Flfaro-
ne, Hémorragies, Pertes, Indspositloas Irrégulleres et
loulouraitses, Acddeats do Retour d"Age, etc. etc.

La Jouvence de l'Abbé Soury se trouve dans toutes
marmacies : la boite (pilules), 5 ir. 40. franai imste .
francs Les 4 boites (pilules), franco 21 ir. 60 contre man-

nandat-poste adressé a la Pharm. Mag. Domontkr, è
touen. Notice contenant renseignements gratis.

Nota : La Jouvence de l'Abbé Soury liquide est aug-
nentée du montan i des frais de donane percus ì son
fntréc en Suisse.

ss M̂**'''*ŝ '.,'.^̂ yf*™*^?,!n''iy 1̂!

capturés cu un qu*art d"h-eiure. En cal-
culant au plus bas , on peut certifier
qu 'un* de c*es oiseaux à détnri t une cen-
taine de larves de hannetons dans la
j ournée, ce qui fait  un miniimum de
10.000 (dix mille ) larves dans la sai-
son. Le couple m'a'donc débarrassé de
plus de 20.000 hannertons et cela sur u>n e
étendue de terrain très réduite. d' envi-
n n  cent nctres carrés.

An conrmeucenier.'t de j uiWet , le gjibier
s'est fait décidément pìius rare , et cela
se concoiit aisément. Le 3 de 'de mois,
à 8 li. 22 du soir , le merle male est en-
core en chasse et attrape un man . Puis
il donne ci et ià quelques coups de
sonde , probablement dans des trous
déjà précé d emment explorés, car les
tentatives restenit infructueuses. A 8 li.
34 cependant, nouvelle capture. Le 6
iti 'llet . !es oiseaux exploraient encore
ie terrain à 8 li. 40 du soir, mais sans
grand succès. alors que voi a i t déj à la
chauve-sonris, à l 'heure  où 'Ite jour tom-
be et où le merle cesse de bien disitJn-
.k'uer les Obj ets.
)) .- *-,.***?***xrtK,w; r̂ìPt*r.-.M.\..T *. r.'..-* vx-v ^V,-: W ,̂ì-ì\.>-. .K-T ^
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8mT • '̂ENTE DIRECTE AU PUBLIC
o *3-< Monire pour homme. metal uni , fabri quée
¦«* par procede mécaniaut: . mouv. de marque ,
BOB3 traranti 2 ans sur bulletin. Ir. 8.50. — Rien à
CO rist|uer, échaiigeoiis ou reiournons argent. Cn-
.2 « voi contre remboursement, port 0.50 en plus
«* — Comptoir (fhorlogerle Jean Benoit , 32
u^ rue Altxis-Marie-Piaget, Chaux-de-Fonds.-
0 Maison suisse de confiance. Dem. catalogne

Pour Ics Fctes
SÉRIES - RECLAME

1 lot chemises pr dames, belle toile brodée
1 lot de cache-corsets, belle toile, riche brod.
1 lot mouchoirs blancs, sans initiale, la pièce
1 lot de .iolis mouchoirs avec initiale,

bonne grandeur, la H dz.
1 Carton de 3 jolis mouchoirs brodés
100 Jupons blancs, av. large broderie, la p.
1 lot chemises blanches, avec plastron

fantaisie, pr hommes, du No 36 à 44
1 lot de belles Casquettes anglaises, tous les

numéros, códées à
Savons de toilette, choix enorme,

depuis 15 cts. le morceau
1 belle papeterie (Chillon)

25 feuilles papier, 25 enveloppes, cédée à 0.95
Porte-monnaie, formes assortis, depnis 0.80

Biscuits — Chocolats
Bonbonnières.

Seulement pendant notre vente reclame, nous
accordons le 15 % de Rabais sur les manteaux

de fillettes et sur toutes les fourrures.

VILLE OE PARIS - MARTIGNY
Succursales en Valais : SIERRE et MONTHEY

aZSSUSfSS!  ̂ C'est avec plaisir que je vous annonce
hpllp Ulfinfip nPQflQQPP <, lie votre Recnolin me donne un résultat des pitas éton-
UCIIC YiallUG UOÒUOOGC iri iu . je puis .]e recommande r à chacun, etc. Henry Mouti ar .
a fr . 2.70 Ir kg 

^ Comme je suis satisfait de vodre
-iS^S?a%*f ~JÌÀa£L r?<r recommande r à ìouà ceux qui ontcherie Chevaline, Gd bt- „ , , „, , _ .
J«au 24 Lausanne. Téle- H - Arthnr, Chaux-d e-Fonds.
pilone 40.98 (D' autre s nombreux certificats à
*• ¦ ¦ 'i"~«^'̂ ^^^«i=~~™" (+ marque dtiiosée -4-) est, eràc;Ponx de tète
et leurs oeufs sont anéantis
en une minute par un seul
lavage de tète du Pousna.
Le flacon : 1 fr. 60. Discré-
tion. - A. Baier , coiffeur ,
Uzwijjn. 

Eau-de-vie de fruits
pure, pommes, poires Ire
qualité ,à fr. 3.— le litre.
Envoi depuis 5 lit. contre
rembours. V. Ruegger
& Cie, Distillerie, AARAU.

po sition , absolumen t efficace contre pellicules. déman-
geaisons et. Ja chute d*es ebeveux ; fai* naitre une magni-
iique chevehirc . Prix fr . A.— et 6.— (grand flacon pomr
toute  la cure. ) Evirez les contrefacons .

RECUS « IDEAL » est un produit clair comme l'eau.
absohniu iiD iii(*iiensif , qui rend* dans une dizaine de iours
aux cheveux Kris , leur couleur d'a utreifois.

(Exisez ie noni Rechs Wcal) . Prix fr. 3.85 ct 5.85.
Seiriement à la Parfum. J. RECH. BIENNE, rue de Nidau. ?J.

— Décottpez —

Flanc in iours nlu« rio
cheveux gris I

Certificats à disposition I

le Dr Matthe y
Dentista américain

recoit tous les jours
AT. dn Kursaal , 21

MONTREUX
— Téléphone 838. —

Transports
le fais les Trarcs *ports de toutes march andises. au plus

bas prix. Marti sny. Charrat, Fully. Entremont. etc.
VeufHez vous adresser au bu*reau du j ournal sous M. L»
i..s transport s comuienceront au printem ps .

Noblesse
OIEAVEGNA & Cie GENÈVE

Vermouth délicieux
Vraie rourmandise

KMM3Z * X X X X X X *

On a dit toaucoup de mal du merle ,
ti aiigeur de fraises et d*e cerises : on
Pemt , bien l.'ui accorder ce petit dessert ,
en considération des servJces qu 'il nous
rendi d' autre  part.

Maurici BOUBER, professeur.

*****i************ a ***» >»t»>»»»>«

4.85
2.25
0.4U

3.25
1.95
5.95

8.90

4.95

Recholin et ie puis le
perdu leurs cheveux !

disposition). Recholin
à son heureuse com-



H O T E L - R E S T A U R A N T  la Banque de Sion
OD offre à louer au Noirmont (Jura bernois

un Établissement de ler ordre avec grande salle
de 200 m2 actuellement en voie de transforma-
tion pour agrandissement.

Situation unique au centre du village.
Entrée 23 avril 1920.

Renseignements et offres à
M. Maurice MAITRE, Noirmont.

Vente directe du f abricant aax p articuliers.

MONTRE MUSET TE
5 ans ds garantie, 6 mols de crédit. 8 jours a l'essai

F™~*o ^» - «̂  Ancre 15 rubis , avec forte
aZT  ̂ /&&^&\ botte argent •"/,., contra-
sta* f f r r rr\l le foderai , superbe décor.

f̂fip§Ŝ  Acomple 10. Par mois 8
t28 c\ Au comptan t : Fr. 65. —

w II C^ \̂cS) \\M ¦ux ¦•*••• *¦-

li AOTE^Éàìl fiBrlte,,8It * tlB
W -̂̂ P̂ ^̂ Éiwnfl^̂ ^̂  ̂ RM D8S*! 3V<^^^ra^^^ ij rjHnjeFetfs

Ĵf^^^ ^ ^S j^r^S^^^^dô Maison suisse
•* O

^
Pt^jg^lPfŷ  ' fondée en mi.

lEcrivez-nous!
une carte postale si vous avez besoin de >gBjL, \ H
souliers. Nous vous ferons parvenir par Mm Ha / H
retour du courrier notre nouveau catalogue IH mu Wk
illustre, afin que vous puissiez choisir avec \fl| g*B& U
réflexion. La commande faite . vous recevre? v^  ̂ g
immédiateinenl des chaussures qui surpas- 8&>v M
seront toutes vos espérances et qui seront EH BRL H

en mème temps bon marche e! KH SI ||
de très bonne qualité VB -̂fl =

Chaussures¦ Rod.Hirt&fils .Lenzbourg
s •
@BDWQDIM13iaillinu1M

¦*.!•«

THE DAVIS 8EWING MISCHINE & Co
DATT0I10HI0. 0 S. A

Machines à navettes - Rondes - .Vibrante*

Familles
Taillenses
Lingères
Talllenrs
Selliers
Taplsslers

Machines à jour et à broder
Fort esaompte au comptant. Vente à terme

Seule agence-, en Suisse

Les fils de J.~F. Donzé
1ANDERON (Neuchàtel)

I Maison suisse fondée en 1882
*̂****̂ ^™ *¦¦/! UFAÌKI] 3RKw.'nc?Iwtfll BWJIwHK'lW.fé\»?JwSjrflavl

Banque de Brigue
Brigue

Capital-Actions fr. 1.000.000
j  entièrement verse

if' :' Réserves Fr. 350.000

Comptes de chèques postaux : II. e. 253
¦ La banque accepte des dépOts :

en comptes-courants à 3 Yt- 4 %
sur carnets d'épargne à 4 -Vi %

contre obligation à 2-3 ans ferme 4 Y, %
contre obligation à 5 ans ferme 5 %
La moitié du timbre federai est à la chargé du déposant

Tous Ics fonds des dépòts d'épargne et des obligations
sont places contre bonnes garanties hypotbécaiies en
Suisse.

Location de cassettes dans la chambre forte
Pour le Bas-Valais, Ies dépOts peuvent étre effectués

sans frais pour notre compte chez notre Administrate ur ,
Monsieur Jules MORAND, avocat à Martigny .

da Kalbermatten & Gie
recoit dur riépSis

En compte-courant -4L °j
En Carnet d'Epargne -**fL *|4 °|0
A I an -4 \ °|o
A 3 ans £> 0|0

Timbre foderai à la chargé de la Banque

Crédit Sierrois
SIFRRFI mén !fl ini ilsra

Nous payons :

5> °|o SDr Sertificats ds ddpot

4 
1
4 °|o snr Gs?ae*s" **dpairfinBf5

4oi  sor Gomptss-couraDts, dispcn/
|o bles i me-

Toutes opérations de Banque
LA DIRECTION

- Laine da mouton -
transformóe en etoffe pour Messieurs ou Dames
ou acceptée en echange par la fabrique de draps
bien connue :

Hoirs N. PedoHia, g. A. Coire.

Magasin de Verres à vitrea et Gte
COULEURS ET VERNIS

M I . *mi»

Joseph GUALINO
A vert. de la Gare 22 MARTIGNY Tel. H

8YP8ERIE - PEINTURE et VITRERIE
PAPIERS PEI NTS

f̂fif ^ ff^^ î B̂Hff  ̂̂ B^BB Woi BMI

wffi? \«S? f̂flBr 'InV ^&tffigHB AB
KS vflnr

à remplissagè gazeux
y^S^JLa lampe ppéfénée

I Banque Federale
|ji (Société Anonyme)

I VEVEY
|g 1, Place du Tempie et Rue d'Italie

I Capital : fr. 50.000.000

H| Réserves : fr. 13.400.000

||| Comptoirs en Suisse : Bàie, Berne,
Ìj| Chaux-de-Fonds, Genève, Lausanne,
w St-Gall, Zurich et Vevey.

Ig La Banque regoit des dépòts d'ar-
gjs gent en comptes-courants à vue, car-
gj l nets de dépòts et comptes à termes
g|g aux conditions les plus avantageuses.

$5 La Banque déllivre des

P Bons de Caisse
IH àux taux de

I 4 \h  5 °|o
SiSj selon le terme

NOUVEAUTÉ !
f i r n  La bouteille
|&SjjJ Hélios-Thermos
«ls» conserve satem

Ì

póratnre pen-
dant 24 heures

aux Ilquides
chauds ou froids

Indispensable
aux cha nours,
voyageurs, emp.
usfnes, C. F. F-,
et tramways,etc.
X l., fr. 5 5fl ;X
l., fr. «».50 ; «A L

9.50 ; 1 1. 12 fr. Nouveau
catal. (-1919-20) fr. 0 60.

Louis Iscby, feb., Payarno.
Atelier de réparations.

Sage ' femme dlplOmfe
Mme J. ZADGG
14, Bne Croix-d'Or

Oroao.è'v o
CoDsultations tona lei

jours. Pensionnaires.
Téléphone 3303.

Nons achetons peaux de

TAUPE.S
renard s, pntois. fonin ŝ,
etc > ux pian hauts prix.
Canton & Cie, 24, Rue de Bourg.

Lausanne.

Prochains grands tiragas |
22 Décembre I

5 et 22 Jantler |
Pendant peu de temps |j

nous pouvons encore vous i
oflrir à partir de

Fr. E» jsar mols.
nne sèrie on nn groupe |8
varie de 30 obligations U
A lois à 5 fr. de la Fed. I
des Chefs d'Equipes .des m
C. F. F.
remboursable psr voie de I
tirage de Fr, 5 à SO 000 ¦
par titre. — 2 à 4 tirages I
par ans. — 6 à

7 Miss pimes¦ parintiBs par fèria |
sortante aax procnams ti- i
rages. Prix de la sèria de I
30 Obligations Fr. 150, aa I
comptant on par mensua- 1
tr)s do Fr. 5 ou 10.
Jouissance intégrale aux I
tirages dès le i« versement I
Magnifique pl&u de lots : 1
19àFr.20.000|
18 „ 10.000
78 „ 5.000
67 „ 1000
etc, an total pour plus de I

4 millions h
Tout acheteur d'une sèria fi i
an comptaut on par men- I
sualltés, paptloipttca
à titre «npplémentaire à !
et à raison de 1/100 à
22 GRAHDS TIRAGES j
dont les prochains les j

22, Dèe. 5 et 22 Janv., |
etc, aveclots :
t à Fr 100 L000 I
2 ,, 500.000
2 ,, 250.000
5 ,, 200.000
16 „ 100.000 1

etc au t»;.a! ponr Fr. ||
10 millioìns
Prióre d'adr. lea com- H

mandes sans retard a la m
BANQUE SUISSE DE VALEURS i
A LOTS, Payer A Bachmann, 1
Qanivo, 20 Rue du Mi-Blanc. |

OFFICE
MODERNE

GEHEALOCI QUE
18, Avenue Ruchonnet

LAUSANNE (Suisse)

A. Sutter , OberhoJen,

I Pour nos clients I
m OCCASIONS li

au rayon de Fourrures et Confections
Nos marchandises, d'un bon marche extraordinaire, permettent à

n'importe quelle bourse de venir s'approvisionner chez nous.

FOURRURES
Cols pour enfant**, en blanc, doubles soie 3.65
Cravates pour enfants, en blanc, doubles soie 2.45
Parures mongolie blanches, doubl. soie, pièce, 8.85
Parure herminett*?, bianche, la pièce, 7.45
Un lot cravates noires, doubl. soie, 10.50, 12.50
Une sèrie cols, lontre 14.90
Une sèrie écharpes peluche, belle doubl. 9.45
1 Sèrie de COis noirs, lapins de russie, iorme-avec

tète et queues.
Renard doublé soie
Renard de Sibèrie, bleuté
Assortiment de belles fourrures, jusqu'à

AdHAT ET VENTE DE BOIS EN QRUME

19.85
28.50
95 -

MANTEAUX
Manteaux de fillettes, en bleu et veri.

forme à col et ceinture — 4 à 7 ans — 19.50
Manteaux de fillettes en velours de laine,

bleu , vert , brun, forme mod. - 7 à 12 ans - 29.50
Manteaux , bleu, col damier, revers assort. dp. 46.50
Manteaux dames en gris, bleu, vert, brun,

forme moderne avec col et ceinture, seulem. 46.50
Manteaux dames en velours de laine brun,
vert. bleu . gris, cédés à 54.50
Manteaux dames en superbe drap anglais 64.50

Grand choix en Robes de fillettes 6.25

Grands Magasins d'Assortiment»

VILLE OE PARIS - MARTIGNY
Succursales en Valais : Monthey et Sierre

iCÉ*vB&tMifÀ *nt*%m\^*w**,Mu**m**\wx*^  ̂ BoumBimnizu n

fili [ini do falli in
AGENGES a

Brigue, Viège, Sierre, Martigny
REPRÉSENTANTS

Lax, Moerel , Tourtemagne, Loèche,
Bagnes, Orsières

Capita! de dotation fr. 5.000.000
Qarantle illimitée de l'Etat du Valais

Se chargé de toutes opérations de Banques aux conditions
les plus avantageuses.

Préts hypothécaires, Prèts sur Dépòts divers sur carnet d'épar-
billets, Ouverture de crédits en gno, Obligations, Bons de dépòts,
comptes-courants garantis par hv- Lettres de Gage, Comptes-Courants.

ffntet s
BaDtÌSS9meilt °n C$U" Cartes de petite ópargne avectionnements. |Jmbre pogte>

S'occupe de l'achat et de la Vente de Titres et de toutes
Transsction avec l'Etranger.

Location de cassettes dans sa chmnbre-torte . Gérance de titres.

Potir devenir
Chmij ffeur

apprener à conduire a l'è
cole de chauffeur ite

Ls LAUHCHY
Avenue Bergières ,

Lausanne
Breve» garanti cn 3 semaines.

Demandez pr ospectus gratuit.
^̂^ .̂ -n n̂mi

Autos-Taxis
- QARA6E CENTRAL -
Rue du Marcile j5fj*X TéléPhone 131

Sciaries Décaillet frères
Martigny et Chàtelard-fnintiera

Commerce de bois — Menuiserie — Charpente
Fabrique de caisses — Cageots à fruits — Bara-
quetnents démontables — Lame» à plancher et
à plafond, etc.

Salvan, Monthey
à
Nendaz. Shamoson

Viande désossée
pour faire de la charcuterie

à 2 fr. 80 le kilo expédié par
poste et chemin de fer , la

BOUCHERE
CHEVALINE CENTRALE

LAUSANNE
Louve 7, Téléphone 15 36.

CAFE
J'oflre directement aux

consommateurs , café vert
garanti , de qualité supérieure
à 3.30 le kg. ; grillò 4.30, en
sacs de 2 s,, 5, 10 et 15 kg,
contre rembours ,

Jean Lepori , imp. d«
café, Massagno, près Lu-
gano (Tessili )


